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Séance du 25 Janvier 1905 


CORRESPONDANGE. — La direction des Postes et Télé- 
oraphes de Mexico envoie ses meilleurs souhaits à 
l’occasion du 1er Janvier. 

L’académie des sciences de Philadelphie, l’université 
de Montana, le museo nacional de Costa-Rica, remer- 
cient de l'envoi de notre bulletin. 

L’académie de Mâcon envoie le programme du con- 
cours de 1905, à l’occasion de son jubilé centenaire. 


Don. — M. Georges Baquié, de Nissan, géologue, 
envoie des plaquettes calcaires de l’époque oligocène 
avec planorbes et Iymnées. 
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Séances du 8 et du 22 Février 


CORRESPONDANCE. — La société de physique et d’his- 
toire naturelle de Genève adresse une circulaire au sujet 
du prix de Candolle qui sera attribué à la meilleure 
monographie inédite d’un genre ou d’une famille de 
plantes. 

M. Luis Mariano Vidal, ingénieur en chef des mines 
à Barcelone, accompagnera la Société pendant son ex- 
cursion de Pâques. 

Le museo nacional de Montevideo, l'académie des 
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sciences et lettres de Madison, l’Universitad states Ame- 
rica institution, remercient de l'envoi de notre bulletin. 

M. Antonio Gregorio de Rocasolana, professeur de 
chimie à l’universitéde Saragosse, recevra la société de 
Béziers et la mettra en rapport avec la société arago- 
naise des sciences naturelles. 

M. Lucas Mallada, géologue, ingénieur en chef des 
mines à Madrid, directeur du service de la carte géolo- 
gique d’Espagne, nous adresse un programme très dé- 
taillé pour emploi du temps dans notre excursion en 
Espagne. Il se propose de nous accompagner dans quel- 
ques courses à Madrid et dans les environs. 
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Séance du 145 Mars 


». 


CORRESPONDANCE. — La Reale academia dei Lincei 
(Roma), la société scientifique Antonio Alzate remnercient 
de l’envoi de notre bulletin. 

M. G. Sicard de Rivière, géologue, envoie de Jolies 
photographies prises pendant notre excursion de Rome 
et Naples. 

Le comptoir géologique et minéralogique suisse nous 
offre de faire l'acquisition de sacs de fossiles des ter- 
rains cretacés. 

M. le Ministre de l’Instruction publique envoie la cir- 
culaire officielle pour le 43e congrès des sociétés savantes 
qui se tiendra à Alger du 19 au 26 Avril prochain. La 
Société est invitée à v prendre part. 

M. Mounis, secrétaire-général de la société d’horti- 
culture de Cette, offre de se joindre à notre excursion 
da 49 Mars à la Plage d'Agde avec un groupe d’excur- 
sionnistes cettols. 
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Le 19 Mars a eu lieu l’excursion à Agde, le Cap, la 
Plage. Ont pris part à l’excursion : MM. Carnat, prési- 
dent ; Jalabert André, secrétaire; Farret, Muratel, 
Commandant Barthe, Jean Lognos, Fabre Sévérin, 
Milhau, Jeanson, Daïsse, Jalabert Pierre, Bernard, 
Pignède, Rouch, Bacquié Georges père, Bacquié Geor- 
ges fils. 

Mmes Barthe, Lognos, Daïsse, Auret, Rouch. 

. Miles Barthe Elisabeth, Barthe Renée, Barthe Claire, 
Lucie Muratel, Madeleine Jeanson, Cécile Jeanson, 
Albanie Daïsse. 

Invités : MM. Cannat fils, Louis Lognos, Landelle, 
Bonafos, Croux, Milhau père, Auret, Bacquié Gérard, 
Teste, Ferlus, Carrière. 

La Société d’'Horticulture de Cette était représentée 
par M. Girardin, vice-président ; Mme Girardin, Mlle 
Georgette Girardin, Mlle Marguerite Girardin, M. Mou- 
nis, secrétaire-général ; Mme Mounis, M. Cazalet, Mme 
Cazalet, M. Cazalet fils, M. Aimé, M. Edouard Aimé, 
M. Félicien Aimé, M. Plion, Mme Plion, Mme Frontier, 
Directrice de l’École Lakanal, Mlle Marie-Louise Fron- 
tier, Mlle Marguerite Frontier, Mile Marthe Frontier, 
M. Jean Matte, M. Jean Pech, M. Albinet et M. Bla- 
. chère. — Au total 59 excursionnistes. 


Séance du 5 Avril 


ECHANGE. — La Société Entomologique de Bohême 
à Prague envoie la première année de ses travaux et 
demande l'échange avec notre pfiblication. 


CORRESPONDANCE. — La Real Acadamia de Ciencias 
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y artes de Barcelona et la société belge de géologie, de 
Paléontologie et d’hydrologie remercient de l'envoi de 
notre bulletin. 


EXPLORATION. — M. Voisin, de Marseillan, membre 
actif, a fait une visite à M. le Président pour lui com- 
muniquer la découverte d’une source très abondante 
qui rejette en quantité des silex taillés, des dents de 
rennes, des ossements divers et des morceaux de pote- 
ries. 

Une délégation a été composée de M. Cannat, prési- 
dent et de MM. Miquel et Bacquié, géologues, qui s’est 
rendue au lieu désigné pour avoir une explication de 
ce phénomène. Il à paru que l’on avait affaire à une 
déviation souterraine de l'Hérault, entraînant avec elle 
des débris enlevés à quelque excavation ou caverne et 
provenant d’une certaine distance, probablement plu- 
sieurs kilomètres. 


EXCURSION. — La Société a fait le 9 Avril lexcursion 
de Cabrières et Mourèze. Ont pris part : 

MM. Cannat, président ; Jalabert André, secrétaire ; 
Farret, Trémont, Lognos Jean, Fabre Sévérin, Galibert, 
Terraillon, Comps, Mondié, Muratel, Commandant 
Barthe, Pierre Jalabert, Delaval, Miquel, Empereur. 

Mmes Trémont, Lognos, Galibert, Terraillon, Mondié, 
Barthe, Pucheu. 

Miles Marie Cannat, Alice Tréinont, Marguerite Tré- 
mont, Aimée Comps, Emilie Pagès, Claire Barthe, 
Fany Empereur, Marguerite Pucheu, Claire Ribard. 

Invités : MM. Cannat Joseph, Terraillon père, Gali- 
bert fils, Commandant Pucheu, Henri Trémont, Louis 
Loonos, Andrevon, Docteur Cavallié, Landelle, Bona- 
fos, Royère, Auret, Péret père, Péret fils. — Au total. 
46 excursionnistes, 


FSU Re 


ExcuRSION DE Pâques. — Du 19 Avril au 4er Mai a eu 
lieu l’excursion en Espagne. 

Ont pris part: MM. Cannat, président ; Aïn, secré- 
taire-cénéral, Séguier, Lacan, Georges Senaux. 

Invités : MM. Delon, Carbasse, Boyer, Bousquet, 
Croux-Lucet. | 

De la Société de l'Aude : M. le Docteur Courren, 
M. Oscar Rouairoux. — Au total 12 excursionnistes. 


Séance du 10 Mai 1905 


ADMISSIONS. — Sont admis comme membre actifs : 

M. Lafoi fils, propriétaire, présenté par M. Le Com- 
mandant Barthe et M. Lacroix-Cadet. 

M. Ricous François, Directeur des travaux commu- 
naux présenté par MM. Empereur et Comps. 


CORRESPONDANCE. — L’Académie des sciences, d’agri- 
culture, arts et belles-lettres d'Aix, envoie une circulaire 
au sujet du prix Thiers, d’une valeur de trois mille 
francs, fondé par Mile Dosne, pour honorer la mémoire 
de M. Thiers, qui sera décerné en Juin 1907 à l’auteur du 
meilleur ouvrage sur un sujet intéressant la Provence. 

La Société de géographie commerciale de Bordeaux 
envoie le programme du concours pour l'obtention des 
prix de Saint-Laurent, d’une valeur de mille francs, sur 
les sujets suivants : 

le Biographie des Femmes qui se sont adonnées à la 
Géographie ou accompli des voyages. 

20 Quels sont les moyens les plus propres à intéresser 
les Femmes à l’étude de la Géographie, ce prix sera 
décerné dans le premier semestre 1907. 
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La Société d’horticulture de Cette envoie le program- 
me de l'Exposition d’Horticulture qui sera faite à Cette 
du 28 Octobre au 3 Novembre. 

M. Porçon, membre actif de la Société, envoie à M. le 
le Président, une pièce de vers languedociens intitulée 
La Cougamëlo, rappelant un incident d’'Excursion avec 
le regretté M. Auguste Rulland. La lecture est vivement 
applaudie par les membres présents à la séance et des 
remerciements sont adressés à M. Porcon. 


EXCURSION. — À la demande de plusieurs sociétaires, 
l’excursion Roujan-Vailhan inscrite pour le 28 Mai sera 
remplacée par celle de St-Chinian, avancée ainsi d’un 
mOIS. 

M. Le Président rappelle que la Société pendant son 
voyage d'Espagne est entrée en relations avec la Société 
aragonaise des sciences naturelles. 

Notre voyage avant été annoncé à cette Société cor- 
respondante et amie, celle-c1 a délégué plusieurs de ses 
membres qui sont venus nous saluer à l’hôtel où nous 
étions descendus et qui comprenait MM. le Président 
Ricardo José Gorriz y Munos, le professeur des sciences 
naturelles, Père Longino Navas, le professeur de chimie 
de l’Université Antonio Grégorio de Rocassolana, le 
professeur d'histoire naturelle, Pedro Ferrandos, se- 
crétaire de la Société aragonaise, le lieutenant Tolèdo, 
géologue et plusieurs autres membres de la Société. 

Le lendemain, sur linvitation de nos aimables amis, 
nous sommes allés visiter les collections de l’Université 
et celles du collège des Pères de la Compagnie dont ces 
messieurs ont bien voulu nous faire les honneurs. 

Le charmant accueil de nos confrères de cette Société 
scientifique nous a été très sensible, et notre Société 
toute entière est très flattée d’une si affable réception 
faite à la délégation des nôtres. | 
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Séance du 7 Juin 


Don. — M. Desfourniels, inspecteur principal de la 
Compagnie du Midi offre à la Société un certain nombre 
d'affiches illustrées pour apposer à la salle des séances, 


CORRESPONDANCE. — L’académie des Sciences de 
Lisbonne remercie de l’envoi de notre bulletin. 

M. L’ingénieur en chef, Luis Mariano Vidal, de Barce- 
lone, regrette qu'une course géologique au îles Baléares 
l'ait privé de recevoir la Société à son passage à Barce- 
lone. 

La Société de l'Aude envoie les programmes de l’Ex- 
cursion aux grottes de l'Ariège. 


EXCURSION — Sur la proposition de plusieurs mem- 
bres, il est décidé que l’excursion projetée en Suisse 
n'aura pas lieu et que l’excursion à La Franqui primi- 
tivement fixée au 2 Juillet aura lieu le 25 Juin. 

Le 28 Mai 1905 a eu lieu l’excursion à Saiut-Chinian, 
Rodomouls et Sencels. 

Ont pris part à l’excursion : 

MM. Cannat, président ; Farret, Jeanson, Comman- 
dant Barthe, Fabre Sévérin, Muratel, Pignède, Miquel. 

Mmes Jeanson, Lognos, Naphtalsta, Miquel, Combes- 
cure. 

Miles Madeleine Jeanson, Cécile Jeanson, Mathilde 
Delor, Elisabeth Barthe, Lucie Muratel, Jeanne Miquel, 
Laure Calvel, Madeleine Robert. 

Invités : MM. Landelle et Combescure. 

Au total 24 excarsionnistes. 


Séance du 12 Juillet 


ADMISSION. — M.Jean Cabanel, propriétaire à Servian, 
est admis comme membre correspondant, sur la pré- 
sentation de MM. Cannat et Georges Bert. 


CORRESPONDANCE. — La Société d'étude scientifique 
de l’Ande,envoie les programmes del’excursion à Rennes- 
les-Bains et de lPExcursion dans la haute vallée de 
l'Aude. 

M. le colonel Griller, président de la Société des arts 
et sciences de Carcassonne, demande des renseigne- 
ments sur un nouveau nom de rue de Béziers. 

La Société d’horticulture de Cette, invite M. Le Pré- 
sident Cannat, à l’excursion qui sera faite par mer de 
Cette à Aigues-Mortes, elle offre également dix cartes 
à titre gracieux, pour ceux de nos Sociétaires qui vou- 
dront en profiter. 

M. Aïn, secrétaire-général, donne lecture du procès- 
verbal de la présente séance qui est adopté. 

M. Le Président déclare la session close. 


ExcuRrsION. — Le dimanche 25 Juin, a eu lieu Pex- 
cursion à la plage de La Franqui. 

Ont pris part à l’excursion : 

MM. Cannat, président ; Aïn, secrétaire-général, André 
Jalabert, secrétaire, Farret,Jeanson, Mondié, Trémont, 
Duprat, Muratel Pierre, Fabre Sévérin, Lognos Jean, 
Milhau Auguste, Jalabert Pierre, Miquel, Boujol, Lacroix, 
Camman, Daïsse, Lafoi, Galibert. 

Mmes Aïn, Lognos, Cavalié, Jeanson, Azaïs, Gervais, 
Mondié, Pagès, Trémont, Muratel, Bénézech, Pucheu, 
Royère, Lacroix, Veuve Lacroix, Combès, Poli, Jean de 
Crozals, Camman, Daïsse, Comps, Gervais. 
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Miles Jeanne Aïn, B. Espie, Comps, Madeleine Jean- 
sOn, Claire Jeanson, Cécile Jeanson, Senaux, Rose Olive, 
Gervais, Pagès, Alice Trémont, Marguerite Trémont, 
Lucie Muratel, Vila, Pucheu, Jeanne Miquel, Jeanne 
Camman, Albanie Daïsse. 


Invités. — MM. Joseph Cannat, Docteur Cavallié, 
L. Azaïs, Sennaux, Henri Trémont, Bouet, Tourre, Mil- 
hau père, Landelle, Louis Lognos, Bénézech, Comman- 
dant Pucheu, Parère, Combès père, Combès fils, Poli 
père, Soutou avocat, Docteur Poli, R. Soucaille avoué, 
Ricateau avocat, Cruveillé avocat. 

ExcursION. — Le Dimanche 9 Juillet a eu lieu lex- 
cursion de Palavas. 

Ont pris part à l’excursion : MM. Cannat, président ; 
Jalabert André, secrétaire ; Farret, Duprat, Jalabert 
Pierre, Bert Georges, Aussillon, Comps, Galibert, Bour- 
rel, Miquel, Bru. 

Mmes Parayre, Babiol, Lagarde, Roger, Comps, Gali- 
bert, Bru, Cabanel de Servian. 

Miles Cannat, Babiol, Aussillon, Comps, Miquel, 


Invités. — MM. Parayre, Joseph Cannat, Babiol, 
Lagarde père, Lagarde fils, Miquel fils, Docteur Saus- 
sel, Jean Cabanel de Servian. 


REPRISE DES SÉANCES 


Séance de Décembre 41905 


VorTe. — Le vote a lieu pour le renouvellement du 
bureau pour l’année 1906. 
Le bureau sortant est élu par 75 voix. 


ADMISSIONS. -—- Sont admis comme membres actifs : 


M. le Docteur Poujade, avenue de Pézenas, 48, pré- 
senté par MM. Cannat et le Docteur Marty. 

M. René Sicard, négociant en vins, avenue de la Ré- 
publique, présenté par MM. le Dr Sicard et Cannat. 

M. Marcel Biscaye, propriétaire, Place des Halles, 
présenté par MM. Cannat et Christol. 

Est admis comme membre correspondaut : 

M. Louis Ferlus, géologue, route de Marcorignan 
(Villa des Pins) à Narbonne, présenté par MM. Cannat 
et Georges Bacquié fils. 


Dox. — M. Georges Bacquié fils offre un lot de Scu- 
telles du terrain miocène provenant d’un nouveau gise- 
ment découvert par lui dans la région Nissan, Lespi- 
gnan. 


Discours. — M. le Président donne lecture du dis- 
cours suivant : 


Messieurs, 


C'est un devoir bien agréable à remplir que de vous remer- 
cier au nom de votre Bureau de la bienveillance dont vous 
voulez bien nous honorer et des votes nombreux par lesquels 
vous nous manifestez votre confiance. 
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Mais il est aussi une bien pénible mission, c'est celle de 
vous rappeler nos deuils annuels, les pertes malheureuses 
subies par notre association. 


M. Abel Gaujal Lagarrigue, d'une des familles les plus 
connues et des plus fortunées du pays, s'intéressait beaucoup 
aux choses de la science. Dès la fondation de notre Société, 
en 1875, il avait voulu être des premiers imserits et 1l nous est 
resté toujours fidèle. D'un abord facile, de relations agréables, 
il était sympathique à tous et très généreux pour les malheu- 
reux. Sa famille perpétue ces excellentes traditions, juste 
source de respect et d'estime. Déjà, depuis quelques années, 
nous avons pu compter parmi les nôtres son fils aîné Antoine 
Gaujal, digne successeur de son père regretté. 


M. Louis Théveneau, cousin de notre éminent président 
fondateur, le Docteur Théveneau, était aussi des nôtres depuis 
la création. Son étude de prédilection était la géographie, 
son goût, le culte des arts. Il était président de la Chambre 
musicale qu'il avait fondée. Pour les auditions il avait fait 
construire un luxueux édifice, la salle Berlioz, dont il était 
l'un des propriétaires et l’un des administrateurs. Quand, 
pour nos fêtes du 25° anniversaire, nous avons demandé l’au- 
torisation de disposer de cet élégant établissement, notre 
demande à obtenu le meilleur accueil de son comité. Très 
serviable et très apprécié, il fut accompagné à sa dernière 
demeure par un nombreux cortège, grande manifestation 
d'affectueuses sympathies. 


M. Hilaire Sicard, pharmacien, était très connu et très 
apprécié. [ avait adjoint une droguerie à sa pharmacie, une 
des plus importantes du pays ; et se tenait toujours au milieu 
de son nombreux personnel qu'il animait de sa présence. 

Cependant on le voyait à la fin du jour prendre quelques 
instants de loisir à sa campagne de St-Hilaire route de Béda- 
rieux, où il s'occupait à la culture des fleurs. Dans notre 
association, il était assez souvent à nos séances, mais il était 
toujours très assidu dans le comité, pour nos expositions 
florales. Après 1880, 1l se donna particulièrement à l’agricul- 
ture assistant aux séances du Comice, créant le journal La 
ligue agricole, dont il fut le directeur pendant plusieurs 
années, aidant à fonder à Montpellier la Société d'encourage- 
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ment à l'agriculture dont il fut le président à Béziers. Cette 
société départementale fit une grande exposition et M. H. 
Sicard fut à la tête du comité d'organisation, l'âme de cette 
fête qui obtint un brillant succès. Très lié avec les grands 
agriculteurs de la région Emilien Giret, Louis Jaussan, Camille 
Lafforgue, Félix Sahut, il se plaisait à soustraire de ses occu- 
pations professionnelles quelques heures de loisir qu'il donnait 
aux choses de l'agriculture si importantes pour notre pays. 

M. Emile Bringuier, secrélaire-général du Comice agricole 
et rédacteur en chef de l’Agriculteur, était une personnalité 
importante très versée dans toutes les questions agricoles. Il 

dirigeait également depuis longues années, un laboratoire 

d'analyses qui recevait de nombreuses visites des viticulteurs 
de la région. Ses conseils étaient très recherchés ; il rédigeait 
avec grande autorité le bulletin trimestriel du Comice et était 
un collaborateur précieux pour le distingué président, M. 
Gustave Giret. 

M. Malafosse, membre actif, à passé sa vie à développer sa 
maison d'industrie et de commerce, dont le succès croissant 
était dû à sa grande activité. Dans nos petites excursions d'un 
jour, il aimait à nous envoyer toute sa famille ; mais lorsque 
nous allions faire quelque voyage, en Suisse, en Ttalie, en 
Espagne, il n'avait garde de manquer, sentant la nécessité de 
rechercher avec nous les seules rares distractions pouvant 
faire diversion à son labeur quotidien. Nul doute que son fils, 
également des nôtres, s'inspirant de ses excellents principes, 
n'obtienne aussi de brillants succès dans la direction de l’im- 
portante maison qui vient de lui être laissée. 

M. Homo, d’'Appeville dans l'Eure était un fervent géologue, 
Il avait passé sa vie à fouiller les gisements fossilifères et les 
Camps celtiques de la Normandie ; il avait formé un musée 
d'histoire naturelle très important. Désireux de connaître les 
richesses de la région du Midi, il avait voulu entrer en rela- 
tions avec nos géologues et était venu avec sa famille à Bar- 
roubio pour visiter les belles collections de notre collègue M. 
Miquel. ILétait depuis plusieurs années membre correspon- 
dant de notre Société. 

M. le Docteur Petit, de Carcassonne, a été brusquement en- 
levé à Luchon par un accident d'automobile. Lorsqu'en 1892 
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vous êtes allés pour la première fois visiter les bassins de 
Lampy et de St-Ferréol la grande œuvre de Paul-Riquet, la 
Société scientifique de l'Aude vous offrit de vous organiser 
cette excursion ei de vous y accompagner. À cette occasion, 
à notre arrivée à Carcassonne, elle nous fit une très amicale 
réception dont nous garderons toujours l'inoubliable souve- 
nir. À la tête de nombreux sociétaires se trouvait, en qualité 
de président annuel, M. le Docteur Petit, qui nous souhaita 
la bienvenue et fut heureux de présider à l'établissement de 
bonnes relations entre nos deux Sociétés. Depuis lors, il n'a 
négligé aucune occasion d'accentuer ses affectueuses disposi- 
tions à notre égard. Il comptait au milieu de nos excellents 
amis de la société sœur ef nous nous sentions attirés vers lui 
par sa franche cordialité. 

Nous prenons une grande part au deuil qui frappe toute la 
Société de l'Aude dont ilétailt une des colonnes ; mais nos 
regrets sont encore augmentés par l'affection sincère que 
nous ressentions personnellement pour lui et par les senti- 
ments de grande estime qu'il avait sû imposer à tous les 
nôtres. 

C'est sous l'inspiration du Docteur Petit que les sociétaires 
de l'Aude prirent l'habitude de venir se réunir à nous pour la 
grande excursion de Pâques et ce mouvement s'est accentué. 


Cependant il ne semble pas que cette année nos excur- 
sions aient atteint les développements précédents. Nos ex- 
cursionnistes en Espagne ont été peu nombreux. Cependant 
le voyage était plein d'intérêt. Nous avons admiré les deux 
plus grandes villes Madrid et Barcelone et deux autres villes 
aux grands souvenirs Tolède et Sarragosse. À Sarragosse, la 
Société aragonaise des sciences naturelles à voulu nous saluer 
à notre arrivée à l'hotel. Elle était représentée par son prési- 
dent, accompagné des membres du bureau et principalement 
de M. le professeur de chimie de l'Université Grégorio Antonio 
de Rocasolana et M. le Révérend Père Navas, entomologiste 
très distingué, professeur des sciences naturelles, qui nous 
ont reçu le lendemain dans leurs établissements et nous ont 
fait les honneurs de leurs riches et intéressantes collections. 
A Tolède, la ville impériale de Charles - Quint, nous avons 
visité l’admirable cathédrale gothique, de nombreux restes de 
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la civilisation mauresque, les belles aciéries et les fabriques 
de lames si renommées, les écoles militaires très célèbres et 
très prospères. ; 

Les excursions d’un jour à Agde, à Cabrières, à Mourèze, 
à St-Chinian, à La Franqui vous étaient déjà connues. Je me 
borne à vous rappeler: la réunion à Agde avec la Société 
d'horticulture de Cette; à Cabrières, l'accueil coutumier de nos 
bons géologues ; à Villeneuvette, la visite des ateliers de M. 
Maistre ; à Sencels, la réception si gracieuse des familles 
sombescure et Miquel ; enfin, grâce à la bienveillance de M. 
Ménand, directeur de la Compagnie des chemins de fer de 
l'Hérault nous avons pu faire une excursion d'un Jour sur la 
belle et élégante plage de Palavas. 

Voilà trente ans que notre Société existe et dès notre fon- 
dation sur la demande de notre regretté fondateur, M. le D' 
Théveneau, nous avons pu nous installer dans la salle que 
nous occupons actuellement, y tenir nos séances, y com- 
mencer nos Collections. Mais à mesure que les dons et les 
acquisitions de toutes sortes ont augmenté, le local est de- 
venu trop exigü et les municipalités qui se sont succédé 
avaient toujours l'intention de nous donner un nouveau local 
plus vaste pour contenir nos échantillons, novau d'un muséum 
municipal à ouvrir au public. 

Aujourd'hui je peux vous annoncer que ce projel va, grâce 
à la municipalité actuelle, recevoir son exécution. Déjà dans 
la maison Lagarrigue appartenant à la ville, le troisième étage 
tout entier est aménagé. Quatre salles sont destinées à recevoir 
les collections d'histoire naturelle. Deux serviront pour la 
salle des séances et du Secrétariat. Le transfert du mobilier et 
de tous les échantillons va s'effectuer incessamment. 

Bientôt les différentes pièces destinées renfermeront des 
éléments permettant de classer les représentants de nos flores 
et de nos fauues locales de manière à intéresser les savants 
étrangers et le public qui pourra facilement les visiter. 

Remercions M. le Maire et MM. les membres du Conseil 
Municipal de leur bienveillance à notre égard et continuons 
à leur donner notre concours pour enrichir de nombreuses 
espèces le muséum d'histoire naturelle. 

Je ne saurais trop vous engager à faire tous vos efforts pour 
obtenir par des recherches personnelles, par des dons que 
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nous pourrons provoquer l'accroissement de ces collections 
pour notre ville. Nous remplirons ainsi un des buts que s’est 
imposés notre Société et continuerons à obtenir pour notre 
Association, dont les succès seront dus à nos efforts, les sym- 
pathies et l'estime de nos édiles et de nos concitoyens. 


EXCURSION. — La Société adopte, suivant le projet 
présenté, la liste suivante pour 1906. 


PNR M NE East Cr Pézenas. 

11 Avril — 24 Avril (Pâques). . . Gênes, Milan, Venise, Florence, Pise. 

OP MT RUE BEEN ut 1,141: :Tournemire, Roquefort. 

AE ManéAscensionm).::.: =... : :  Réals. 

3 et 4 Juin (Pentecôle). . . . . Les Gorges du Tarn. 

DRTJUIR EU MUNIE TES À Saint-Gervais: et Eamalou. 

NOR lue ot de ii re, Plage: de là Fratqui: 
CORRESPONDANCE. — L'Association Française pour 


l'avancement des Sciences envoie une carte pour notre 
délégué au Congrès de Cherbourg du 3 au 5 août. 

Le Congrès des Littérateurs du Midi envoie une invi- 
tation et le programme de ses travaux. 

L’Académie de Mâcon invite notre Société à se faire 
représenter aux fêtes de son centenaire. 

La Société d'Histoire Naturelle d’Autun organise une 
loterie pour la construction d’un Musée. 

Le Père Longinos Navas de Saragosse annonce son 
passage à Béziers où 1l serait heureux de voir les col- 
lections de la Société. 

La Société d'Horticulture de Cette demande que la 
Société délègue un Sociétaire comme membre du Jury 
de l'exposition d’horticulture. On désirerait beaucoup 
que M. Cannat soit délégué. 

M. Georges Bacquié de Nissan annonce qu’il vient de 
fouiller la grotte de l’'Herme et qu’il a découvert de 
nombreux ossements très intéressants. 

La Société des Sciences historiques et naturelles de 
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Semur invite à la conférence du 18 Septembre à l’hô- 
tel-de-ville d’Alise, par M. Salomon Reinach, de l’Ins- 
titut, conservateur du musée de Saint-Germain; le 
sujet est Alesia et les fouilles projetées. 

Le Père Longinos Navas de Saragosse regrette qu’une 
circonstance imprévue l'empêche de venir à Béziers 
visiter nos collections. 

M. le Capitaine Pécoul et M. Pignède en faisant les 
manœuvres ont trouvé à Tournemire dans les marnes 


jurassiques un Nautille de grande taille qu'ils envoient 


à la Société. 

La Société des lettres, sciences et arts de l'Aveyron 
invite les Sociétés correspondantes à une excursion à 
Milhau le 18 Septembre. 
= La Société Royale de botanique de Belgique envoie 
les volumes 41 et 42 de son bulletin. 

L’Exposition coloniale de Marseille invite la Société 


Le Comité d'initiative de l'Ouest, de la France prend 
lPinitiative d’une souscription pour conserver au musée 
de Nantes la collection Lebesconte. 

M. Georges Bacquié fils actuellement à Aurillac fait 
des recherches dans le lacustre pour le comparer au 
lacustre de Nissan. 

La Société Belge de géologie, de paléontologie et 
d’hydrologie donne la nouvelle adresse de sa biblio- 
thèque. 

Le Comité d'organisation du Cougrès. international 
d'anthropologie et d'archéologie préhistorique, invite la 
Société à prendre part à la 13e session du Congrès inter- 
national qui se tiendra à Monaco sous le haut protecto- 
rat de son Altesse Le Prince Albert du 16 au 21 Avril 
1906. 


hé sde. S.à dt à ss 0 Mèr Mt Con... 


0% 


La Société d'Horticulture de Cette remercie de ce que 
l’on a délégué M. Cannat comme membre du Jury et 
annonce qu'un cordial etsympathie accueil sera fait à 
notre délégué. 

M. Bigeard instituteur à Nolay (Côte-d'Or), annonce 
qu’il vient de faire paraître une petite flore des cham- 
pignons. 

M. Cannat, président, est invité personnellement à 
assister au 4e Congrès du Sud-Ouest navigable à lhôtel- 
de-ville de Béziers ; on espère qu’il voudra bien repré- 
senter la Société. 

M. Cornac, membre correspondant, l’ancien géologue 
de Laurens actuellement en résidence à Mirepoix 
(Ariège), serait heureux de recevoir la visite de Monsieur 
Cannat et des géologues de la société. 

M. Alliès adjoint au maire de Pézénas et Président de 
l'Association Amicale des Anciens Elèves du Collège de 
Pézénas, se fera un plaisir de recevoir les excursion- 
nistes. 

L’Académie des Sciences Naturelles de Philadelphie 
et le Smithsoniam Institution de Washington, remer- 
cient de envoi de notre bulletin No 26. 

M. Le Ministre de l’Instruction publique envoie une 
circulaire au sujet du 44e Congrès des Sociétés Savantes 
qui se tiendra à la Sorboune du mardi 17 Avril au 
samedi 21 Avril 1906. | 
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QUELQUES VILLES pu NoRD 


GÈNES, VENISE, MILAN, FLORENCE 


Conférence faite à la Société d'Étude des Sciences Naturelles de Béziers, 
le Mercredi 30 Mai 1906 


Par: M. PreRRE JALABERT 


- Gênes 


Salut, Gênes! Ville aux palais nombreux, Ville des puissantes 
richesses, Ville du Commerce et du Travail. 

Ce fut au soleil couchant que tu nous accueillis avec un sou- 
rire d’amie, et ta réception cordiale nous est allée au cœur. 

Ils ont dit vrai ceux qui t’appelèrent « Superbe » car ceux-là 
connaissaient tes goûts ! 

Amoureuse du Luxe et des Magnificences, tu semas autour 
de toi des palais, dont tu peuplas tes rues, simplement, comme 
une jolie fille piquerait des roses sur son corsage ou dans ses 
cheveux. 

Et c’est pour cela que nous t’aimons ! tu dépensas ton or pour 
le culte serein de l'Art et l’Art en guise de merci te combla de 
ses merveilles, 
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N’est-elle pas, en eflet, la première grande ville d’Art au seuil 
de l’Italie ? 

Ne donne:t-elle pas au voyageur, qui pour la première fois la 
visite, l'impression de cette merveilleuse et féconde puissance 
créatrice qui fit de l'Italie l’héritière directe d'Athènes ? 

Au sortir de sa gare fiévreuse, après la Piazza Acquaverde, 
où la statue de Christophe Colomb se dresse fièrement, ne sem- 
ble-t-il pas que l’air lui-même est comme saturé de beauté ? 
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Quelle originalité elle emprante, cette Ville, à l’étroitesse de 
ses rues, dont les maisons violemment colorées s'appuient fra- 
ternellement aux épaules géantes des églises et des palais. 

La vivacité de son peuple, toujours pressé, turbulent, alerte, 
courant indifféremment aux affaires ou aux plaisirs ; le mou- 
vement indiscontinu des équipages, des tramways, des lourds 
camions, encombrant la chaussée, lui donnent une physionomie 
particulière. 

Le type même de sa race la met à part des autres villes d’I- 
talie. | 

C’est une fourmilière qui travaille pour le seul amour du gain 
et la joie du travail. 

Les hommes sont nerveux et forts ; les femmes, dont la beauté 
s’est conservée pure, n’ont pas cette miévrerie dans le regard 
ou la démarche, cette sorte de paresseuse langueur, si appa- 
rentes chez la Vénitienne ou la Napolitaine. 

Ses places sont des enfers. C’est tout un travail de combi- 
naisons ingénieuses pour arriver à se frayer un chemin, et quel 
chemin ! au centre de ses carrefours. | 

De l’aube au soir, ce sont des marchés en plein vent, où toutes 
sortes de légumes s’étalent comme à plaisir ; car le commerce 
est partout à Gênes, et les échanges s’opèrent sous l’œil paisible 
des agents indifférents aux embarras de voitures, tant ils sont 
habituels. 

Voilà Gênes, la laborieuse, la cité vivante qui se montre telle 
qu’elle est aux regards surpris du visiteur. 

Ses jardins, étagés au flanc des montagnes, lui on une verte 

ceinture. Elle en est fière comme d’un bijou de prix ; et cette 
fierté est légitime, car ces jardins sont merveilleux avec leurs 
cascades d’eau vive, leurs arbres rares et leurs kiosques d’une 
délicieuse rusticité. 


Mais ces jardins font partie de la ville neuve. L'âme antique 


de Gênes ne les habite pas. 

Pour l’artiste qui veut la dénicher cette âme antique, c’est 
ailleurs, vers la vieille Ville qu'il la doit chercher : là-bas, tout 
là-bas, vers le port. 

C'est là que greuille la foule des matelots, des ouvriers, des 
débardeurs, des petits marchands, vivant leur vie d’humbles 
sur la pierre grise des quais pleins de soleil et d’immondices. 

Les bars s’y succèdent comme les grains d’un chapelet, et 
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c'est tout un concert de cris, de gros rires et de disputes qui 
s’'échappent de leur atmosphère empuantie. 

Oh! les vieilles petites rues qui conduisent au port! Tor- 
tueuses, infiniment étroites, d’une pente rapide, noires d'ombre 
et de saleté, elles ne manquent pas pourtant d’un certain pilto- 
resque ; des linges flottent d'une fenêtre à l’autre au travers de 
la rue; des gamins en guenilles barbottent dans l'unique ruis- 
seau, et des regards curieux de femmes, pauvres ménagères 
minées de fièvre, de misère et d’épuisement, épient l’étranger 
au passage. 

C’est un coin de Naples, oui! mais avec moins de soleil, moins 
d’originales couleurs et moins de riante misère. 

Car la misère, comme dans la plupart des grandes villes d’f- 
talie s'étale à côté du grand luxe. La mansarde du gueux s’abrite 
à l'ombre du Palais, et, de ce voisinage opprimant sa pauvreté 
ressort plus apparente. 

Au sortir des quartiers populeux, où s’étiole la foule des 
humbles, la vie riche reprend ses droits, et c’est à nouveau le 
mouvement, la joie des visages, les jolies filles et les toilettes de 
bofgonüt. 

On serait tenté de croire que les Palais superbes des Balbi, des 
Doria, des Pallavicini, les palais Royal et Ducal, comme les 
Palais du Municipe mettent sur les physionomies de ceux qui les 
frôlent en passant l’empreinte sereine de leur beauté. Que de 
trésors, que d’œuvres d’art sans prix ils renferment ! 

Les Rubens, les Van Dyck, les Titien, les Ribera, les Tintoret,. 
les Véronése, tous les peintres, toutes les écoles, tous les âges, 
toutes les nations s’y coudoient. 

Il n’est pas jusqu’à la cathédrale qui ne puisse offrir à l’ ue 
ration des visiteurs, à part ses richesses artistiques nombreuses, 
ses reliques du plus haut intérêt. Elle possède le « sacro catino » 
le vase précieux qui, selon la légende, serait le plat dont Jésus- 
Christ s’est servi pendant la Céne ou dans lequel Joseph d’Ari- 
mathie aurait recueilli son sang. 

Le Campo-Santo lui-même éblouit par son luxe exagéré. 

Ses milliers de statues modernes dont certaines d’un goût 
douteux enlèvent à ce champ de mort l’infinie tristesse qui de- 
vrait planer sar les tombes. 

Trop de faste, trop de décor et pas assez de vérité nue ! 

Combien une tombe rustique, oubliée au fond d’un chemin 
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creux, Sans autre parure que les coquelicots et les bleuets tâächant 
de sang et d’azur l'herbe qui la recouvre, enferme parfois plus 
de poésie navrante et de sévère grandeur ! 

Quand les ombres violettes du crépuscule annoncent la venue 
du soir, quel charme de grimper sur les vertes collines à la 
base desquelles Gênes est couchée. On est au pied des hauts 
remparts Courant de sommets en sommets ; des soldats veillent, 
des canons montrent leur gueule noire, menaçant la mer dont 
les vagues battent sans cesse la grande digue du port, derrière 
laquelle évoluent des centaines d’embarcations. Une rumeur 
indéfinie, comme lointaine, monte de la grande Cité, voix de 
ruche laborieuse, souffle géant de peuple en travail, qui profite 
du dernier quart d'heure de lumière pour achever dans un effort 
des muscles, rapide et plus violent, l’œuvre dès l’aube com- 
mencée. 


Venise 


L'impression de cette arrivée à Venise ! Quel poème de beauté 
inoubliable ! Quelle vision de rêve fantastique ! 

C’est le soir à l’heure du crépuscule ; le train file rapide et 
quittant les champs de müriers s'engage sur la plaine unie des 
lagunes ; des deux côtés de la voie étroite les eaux peu profondes, 
d’une couleur plombée, lourdes et somnolentes s’étendent à 
l'infini. Un silence profond pèse sur cette plaine humide d’où 
ne monte aucun bruit et que trouble seul le sifflet enroué de 
notre locomotive. 

Au lointain, quelques barques de pêcheurs, aux voiles ten- 
dues, d’un rouuge bizarre; un vol de mouettes traverse l’espace 
gris et se fond à l’horizon. 

O joie ! la première gondole ! Que vient-elle faire ici à quel- 
ques kilomètres de la ville des doges, cette gondole isolée, 
comme perdue sous ce ciel bas ; notre cœur a battu à sa vue. 
N’est-elle pas l’avant-courrière de la joie future, l’annonciatrice 
de sensations inéprouvées, cette gondole, avec sa gracilité d’oi- 
seau ; elle se meut, vivante, sur cette lagune immense qui sourit 
à notre approche dés mille sourires que creuse sur ses eaux la 
brise du soir en passant. 

Puis, Ô magie, voici là-bas dans les grisailles du crépuscule 
que se dressent des tours, des clochers, des dômes, des mina- 
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rets. Est-ce un mirage ? Est-ce une évocation de rève ? Est-ce 
une cité morte qui surgit du fond de la mer, comme ilest dit 
dans les légendes ? Est-ce un Conte des Mille et Une Nuits réa- 
lisé ? 

Je ne sais, mais toutefois une angoisse singulière el plutôt 
délicieuse me saisit à la gorge et l'admiration la plus ardente 
s'empare de tout mon corps. 

Oh ! la sensation désagréable de l’arrivée ; la descente du 
train, la bousculade, la foule laide et pressée, l’assaut des gon- 
doles et des bateaux à vapeur. 


Ah ! ces bateaux à vapeur ! Quel est le cerveau malade qui 
eût le premier la malencontreuse idée de les introduire à 
Venise ? Quelle tâche ils font dans ce paysage ! Quelle immense 
faute de goût ! ; 

Au pied de ces palais de marbre qui ont reçu le baiser des 
siècles, que les soleils de Juin et les pluies de Novembre onttour 
à tour marqués de leur sombre patine, sur qui les yeux souve- 
rains des doges se sont posés au cours successif des annés ; au 
pied de ces palais, aux façades de mosaïque, où ne devraient 
loger que les princesses d’autrefois, aux cheveux d’or, des 
Contes de Perrault, lorsque l’on voit passer la carcasse hideuse 
de ces vapeurs, concurrents de la poétique gondole, une colère 
s'empare de vous et l’on est tenté de maudire le Progrès, des- 
tructeur de pittoresque et nivelleur de civilisations ! 


En revanche, nous voici maintenant dans Venise, sur le Grand 
Canal, dans cette Venise, la ville par excellence des poètes et 
des amants, Venise où palpite encore le souvenir ému de George 
Sand et de Musset. La nuit est noire ; il est huit heures, la ville 
est peu éclairée ; cette absence de lumière voulue ajoute à la 
beauté de Venise. Quel charme, en effet, d’entrer de nuit dans 
cette cité magique! On devine à peine dans l’ombre les palais ; 
le clapotis de l’eau mourante vient baiser la mousse verte qui 
tapisse leurs vieilles pierres. 

Voici le « Ponte Rialto » le fameux pont de marbre qui s’ac- 
coude avec nonchalance sur l’uneet l’autre rive du Grand Canal. 

Par cette soirée douce d’Avril, où la brise fraîche nous cares- 
sait au visage comme une main de femme, l’esprit émerveillé 
par toutes les beautés apparues, je me figurai, dès mon premier 
contact avec Venise, voir surgir de la mer ces villes englouties 
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dont parlent les vieux contes, les villes d’Atlantide et d’Ys, qui 
dorment sous le manteau vert des flots. 

Comme c'était le Samedi saint, veille de Pâques, tout-à-coup, 
de ce silence infini qui n’était troublé que par le bruit des rames 
battant l’eau harmonieusement, s’éleva comme sur un signal 
mystérieux la voix magistrale des cloches ; de tous les dômes, 
de tous les minarets, de tous les campaniles, les voix frêles ou 
fortes des « sonneuses de bronze » répandirent sur la Cité les 
notes frèles ou sourdes d’un carillon monumental, et c'était de 
l’extase descendant de ce bleu profond troué d'étoiles qu'était 
le ciel pour nous baigner d'harmonie. | 


* 


Si les poètes, amants de la Beauté, ont dit le charme délicieux 
des (« canzoni » napolitaines, ils ont aussi chanté les sérénades 
vénitiennes. 

S'il est, de par le monde, une coutume originale, unique, 
comme l’est la ville où elle est née, certes ! c’est bien celle-là. 

Après le repas du soir, sur le Grand Canal calme et plein de 
nuit, des barques ornées de lanternes multicolores où sont des 
musiciens et des chanteurs, hommes et femmes, se placent de 
distance en distance au pied des palais et là, jettent au vent qui 
passe les notes douces des chansons en vogue et des opéras à 
succès. 

Alors, de tous les coins d’ombre se détachent des gondoles ; 
pareilles à des cygnes noirs, elles nagent doucement sur l’eau 
sombre de la lagune où les reflets des lanternes tremblotent, se 
jouent et s’allongent en gigantesques proportions, puis, avan- 
çant toujours ainsi dans le silence, elles se groupent autour de 
la barque des chanteurs et se recueillent et rêvent au son des 
mandolines, des flûtes et des violons. 

On ne saurait donner l’impression de poésie intense qui se 
dégage de ces concerts en plein vent ; le charme de ces nuits 
célèbres de Venise, cette griserie d'ombre douce, ce silence mélo- 
dieux, cette paix sereine qui plane sur les choses et sur les 
êtres, cette vie où le rêve occupe une si large part, tout concourt 
dans cette cité paradisiaque à rendre l’homme meilleur, à l’af- 
finer, à polir son âme, à lui donner l’oubli de la haine et du Mal, 


« 
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et à lui faire gravir sans fatigue les sommets vierges de l'Art où 
l’on respire mieux. 


* 


Pour le voyageur, amoureux de pittoresque, il n’est pas de 
plus grande joie que de se promener par les matinées de soleil 
à travers le dédale presque infini des multiples petits canaux qui 
se croisent au cœur de la ville. 

« Le charme puissant de ces petits canaux pleins d’embre 
« dans le bas et violemment illuminés au faite, dit Maurice 
« Barrès, dans son merveilleux livre sur la MoRT DE VENISE — 
« amori et dolori sacrum — Vient en partie du contraste de leur 
« fraîcheur avec la reverbération du soleil sur les eaux plus 
« larges. Jusqu'à midi, dans ses quartiers pauvres et resserrés 
« Venise a cette jeunesse étincelante qui, dès neuf beures dis- 
« paraît de la campagne avec la rosée. Et puis, que les cris sont 
« jolis dans son grand silence ! Ce silence, a bien l’observer, 
« n’est pas absence de bruit, mais absence de rumeur sourde : 
« tous les sons courent nets et intacts dans cet air limpide où 
« les murailles les rejetent sur la surface de la lagune, qui elle- 
« même, les réfléchit sans les mêler. (’est ainsi que dans les 
« solitudes forestières, les trilles des oiseaux, parce qu’ils gar- 
« dent pour notre oreille une signification précise, font valoir 
«€ le repos plutôt qu’ils ne le rompent (1). » 

Une paix discrète monte en effet de ces boyaux étroits. Les 
vieilles maisons dont on frôle les seuils verdis, aux fenêtres 
grillées, vous regardent passer avec ce calme tranquille des 
aieules qui contemplent jouer à leur pied les tout-petits. Elles 
n’ont rien de tragique malgré leurs airs sévères et leurs sombres 
couleurs qui les vêtent d’habits de deuil, et semblent, ces bonnes 
vieilles, songer . de lointains autrefois. 

Par instants, Ô surprise, de derrière des murs qui se dressent 
de trois mêtres au-dessus du niveau de l’eau jaillissent des ger- 
bes de verdure, des bouquets d’arbustes en fleurs, mimosas ou 
lilas, qui paraissent tout étonnés de se trouver au milieu de 
cette cité lacustre. Derrière ce rempart de vieilles pierres, on 


(1) Maurice Barrès. — Amori et Dolori sacrum. — La Mort de Venise, 
P. 25 (Juven-edit-Paris). 
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devine un jardin, grand comme un mouchoir de poche et qu’on 
cultiva là, dans quelques centimètres de terre végétale, richesse 
précieuse, apportée de loin. | 

S'il est, en effet, une chose rare à Venise, c’est bien l’herbe, 
les fleurs, les arbres, toutes les végétations qui naissent du sol 
et qui donnent à un pays de la vie et de la joie. Ici, point de 
site champêtre, point de sentiers fleuris où les aubépines d’avril 
puissent croître en toute liberté. De quelque côté que l’on porte 
ses regards, c’est la lagune, encore la lagune et toujours la 
lagune. 

Et pourtant, Venise a voulu se payer le luxe d’un jardin, d’un 
jardin municipal, d’un jardin bien a elle, comme toute grande 
cité qui se respecte ; et, dans ce jardin, comme dans tous les 
autres jardins de toutes les autres cités, le promeneur paisible 
rencontrera des bonnes d'enfant, des gamins jouant au cerceau 
ou faisant des pâtés de sable, et plus loin, sur les bancs discrets 
à l'ombre des pins protecteurs, de timides et naïis pioupious 
coulant des yeux admiratifs sur les plantureuses nourrices. 

Comme quoi, la philosophie aidant, le promeneur paisible 
songera tin intimo que le cœur humain est le même sous tous les 
uniformes et sous toutes les latitudes. 

Or, du fait que la verdure est chose très rare à Venise, est né 
dans le cœur du Vénitien un amour démesuré pour les arbres et 
les fleurs. Aussi, dès Les premiers beaux jours, il émigre de sa 
ville chaque fois qu’il a un moment de loisir et va le passer 
consciencieusement dans l’île du Lido à 3 kilomètres, en pleine 
Adriatique. 

Là, sont bâties de charmantes villas, véritables nids enfouis 

sous le lierre ; de larges allées ombragées de platanes et de til- 
leuls offrent leur tapis qui se fait moëlleux au pied du rêveur 
qui flane. Des tramways les parcourent, des tramways trainés 
par des chevaux, pauvres animaux inconnus dans la Cité des 
Doges, et partant, objets de la curiosité la plus déplacée. 
_ Mais le Lido, rendez-vous du monde galant et quelque peu 
cosmopolite rappelle des sites connus, des plages renommées et 
déjà vues. Ici, point de couleur locale. Désertons vite ses rives 
mondaines et voguons à force de rame vers cette Venise à l’at- 
trait si puissant. 

Quelle joie de se mêler au peuple dans les vieilles petites rues 


D re 


pavées de larges dalles, où les boutiques commercçantes offrent 
leurs articles à l’envi. La foule est bruyante et pressée, et l’on 
se coudoie avec tant de grâce dans ces corridors que sont les 
rues où il est difficile de marcher trois de front. Voici des jeunes 
filles de la plèbe, au teint pâle, aux cheveux noirs, aux lèvres 
rouges, elles ne sont pas très, très jôlies ; mais quelle vie intense 
dans leurs yeux d’Andalouse; et puis, leur costume national les 
poétise si bien ! 

N’a-1-il pas quelque chose de palpitant ce grand châle de laine 
sombre qui les moule harmonieusement ? Et devant nos regards 
gentiment inquisiteurs, elles nous décochent des sourires, 
seules armes qui puissent nous blesser sans nous faire trop de 
mal. | 

Voici des ponts, d’autres rues et des ponts encore. Sont-ils 
nombreux ! Continuons notre course errante, résignons-nous à 
traverser des ponts, pour arriver enfin à la Place St-Marc, où 
le public promène, au son d’une musique miliaire, sa bien heu- 
reuse flânerie. 


* 
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La Place St-Marc! Ce coin célèbre de Venise ! Comme elle 
s'étend, majestueuse entre son église et ses trois palais. N’est- 
elle pas le cœur de la cité ? N'’est-elle pas le témoin fidèle de 
l’opulence d’autrefois ? 

Elle a quelque chose d’intime et de familial avec ses pigeons 
peu farouches qui vivent en toute liberté dans son fastueux 
décor. II me semblait revoir les moineaux des Tuileries, les 
petits pierrots apprivoisés et moqueurs, dans ces pigeons gras 
et lustrés, qui n’ont dans leur vie de pigeons heureux que le 
souci d’aller becqueter le maïs dans le creux des mains des tou- 
ristes qui, certes! ne le leur plaignent pas. | 

Ils donnent une physionomie particulière à cette place! Ils 
en sont comme le charme ailé ! Et, si par un hasard fortuit, ils 
venaient un jour à disparaître, la Place St-Marc aurait perdu un 
je ne sais quoi de vivant et de gai qui la spécialisait. 

Et la Piazzetta ! Avec quelle grâce souriante elle s’étend jus- 
qu’au Grand Canal, où sont amarrées les gondoles, attendant 
les promeneurs. 

Comme deux sentinelles vigilantes, ses deux colonnes de 
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granit se dressent surmontées, l'une du lion de St-Mare à l'aile 
déployée, l’autre de St-Théodore, debout sur un crocodile. 

Et tout à côté le quai des Esclavons, dont le soleil argente les 
vieilles dalles, sur lesquelles les gondoliers, les gondoliers aux 
cris pittoresques, aux costumes originaux, rudes et forts, som- 
meillent quand vient midi. 


J'aime ces vieux palais les Procuraties, habités autrefois par 
les fonctionnaires les plus puissants de la République après le 
doge, et surtout cette Eglise St Marc, consacrée au patron de la 
Ville, entre les murs de laquelle ses dépouilles sont conservées ; 
quel luxe d’ornementation presque oriental dans cette basilique 
où se retrouvent les différents styles byzantin, gothique et ro- 
man. Quelle profusion de dorures, de bronzes, de marbres et de 
mosaiques. 

Et le Palais des Doges, le vieux palais Ducal, aux immenses 
galeries, œuvre des Lombardo, des Rizzo, des Scarpagnino, et 
son « Escalier des Géants » qui tira son nom des colossales sta- 
tues de Mars et de Neptune que sculpta Sansovino. Ce n’est plus 
aujourd’hui qu’un Musée, ce Palais des Doges, mais quel Musée ! 
riche des œuvres du Tintoret, de Palmale Jeune, de Paul Véro- 
nèse; c’est dans une de ses salles, la salle de l’anti-collège que 
se trouve le fameux tableau de Véronèse «l’Enlèvement d’Eu- 
rope ». Jadis prison, ce fut dans une de ses cellules que fut 
enfermé Silvio Pellico. 

Et ce souvenir glace d’effroi, à l'évocation de cette barbarie 
terrible, de ce Code impitoyable qui régissait la Venise Moyen- 
naâgeuse. 

D'ailleurs, derrière le Palais des Doges n’y at-il pas le Pont 
des Soupirs qui le relie aux Prisons lesquelles servent encore 
aujourd’hui ; les (Plombs » sous le toit du Palais, certes ! ont 
été détruits, mais les « Puits » existent encore avec la chambre 
de la question et le lieu des exécutions. C’est dans ces « Puits » 
que « pourrissaient » — et le mot n’est pas trop fort — sous 
l'humidité glaciale des voûtes les détenus pour crimes poli- 
tiques. 

Détournons-nous de ces lieux d'horreur, chassons loin de nous 
les sombres pensées qu'ils nous inspirèrent en nous retrempant 
dans la salutaire contemplation des chefs-d'œuvre des maîtres 
passés. 
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L'Académie des Beaux-Arts nous offre ses merveilles. Voici 
des Bellini, des Rocco Marconi, et cette page sublime du Titien 
« IAssomption ». 

Quelle poésie idéale se dégage de cette toile ! Quelle lumière 
en jaillit! La Vierge, transfigurée, s’élève lentement du groupe 
de: apôtres dont l'enthousiasme éclate indiciblement, et monte 
vers le Paradis d’où le Seigneur abaisse ses regards sur elle. 

Avec une « Pieta » la dernière œuvre du même peintre, mal- 
heureusement inachevée, ce sont les deux œuvres peut-être les 
plus belles que renferme l’Académie. 

Que de tableaux également fameux sont disséminés dans les 
différentes Eglises de la Ville ; des Titien à San Salvatore ; des 
Bellini à S. Giovanni Crisostomo ; des Véronése aux Santi Apos- 
toli ; des Tintoret à S. Maria dei Gesuiti. 

Dans l'Eglise de SS. Giovanni e Paolo sont les tombeaux des 
doges dont les statues furent sculptées par Lombardo, Campa- 
gna, Léopardi, et c’est sur la Place de cette même Eglise que se 
dresse la magnifique statue équestre du Colléone, général de la 
République, modelée par André del Verrochio, maître de Léo- 
nard de Vinci et coulée en bronze par Léopardi. C’est la statue 
équestre, paraît 1l, la plus grandiose du monde. 

Les œuvres d’art fourmillent ; il n’est pas d’Eglise, pas d’hum- 
ble Chapelle qui n’ait son tableau de valeur ou sa statue célébre. 

Entre toutes les Eglises, il en est une que j'affectionne parti- 
culièrement ; c’est S. Giorgio Maggiore, située dans une petite 
île à 500 mètres environ de la Place St-Marc. 

Ce n’est pas qu’elle soit plus riche que les autres en sculp- 
tures, en mosaïques, en tableaux, non! Elle a une valeur artis- 
tique peut-être moindre : les fidèles la désertent même à cause 
de son éloignement ; mais quelle vue superbe on découvre du 
haut de son Campanile. | 

Oh! le féerique coucher de soleil que j’eus la joie d’admirer 


de cette hauteur. 
Les rayons sanglants de l’astre à son déclin incendiaient la 


ville et les lagunes. Une pluie de feu pailletait d’or les eaux du 
Grand Canal et piquait de flêches lumineuses les dômes et les 
minarets ; à travers les déchirures des nuages, larges comme 
des blessures sur les lèvres desquelles perlerait du sang, cette 
débauche de lumière se prolongeait jusqu’à la mer dont elle 
argentail les vagues, faisant croire ainsi à quelque poisson fabu- 
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leux qui aurait étalé à sa surface les écailles brillantes de son 
dos. Et cette magie rouge enveloppait Venise comme d’un 
manteau de pourpre, symbole de sa Grandeur déchue, et Venise 
se blottissait dans ses plis, peureusement en songeant qu’au- 
trefois, au temps des luttes héroïques, maîtresse de la terre et 
des mers, Ce manteau sanglant avait flotté à son épaule avec 
plus de glorieuse fierté. 


Milan 


Des tramways, du bruit, de la foule, voilà Milan ; Milan, l’une 
des premières grandes villes de l'Italie, la plus populeuse après 
Naples et la plus moderne des Cités. 

Par ses larges avenues mondaines, ses palais somptueux, 
ses maisons imposantes, ses magasins rivalisant de luxe, ses 
équipages princiers, par son souci constant d’art et de beauté, 
son goût de l’élégance et son intelligence de la mode, Milan est 
sœur de Paris. 

Dès le premier contact on est séduit, charmé, conquis. 

La foule, ailleurs ordinairement banale et grossière emprunte 
ici au décor ambiant un je ne sais quoi de coquet et de jeune, 
de vivant et de frais qui émoustille et met du soleil dans les 
yeux. Rien d’apprêté dans ses manières, gamine et bon enfant, 
du sourire au coin des lèvres, cette foule se meut avec facilité 
au milieu de l’embarras des voitures, des fiacres, des automo- 
biles et des tramways, ces tramways fabuleux, ces tramways à 
ne pas y croire, qui sont partout dans Milan, qu’on voit partout, 
en nombre insensé, et qui dès la prime aube aux dernières 
lueurs des becs de gaz, roulent, cornent, s'arrêtent, vont encore, 
ébranlant tout sur leur passage comme des monstres en furie. 

Ou bien, cette foule gracieuse flane sous les arcades, Place du 
Dôme, et s'arrête de longs instants à contempler la richesse 
des étalages, la soie frou-froutante des jupons, les plumes rares 
des chapeaux, les dentelles de Venise, l'éclat des orfévreries, et 
la magie des pierres précieuses. Là, le jupon hardiment re- 
troussé de la grisette frôlera le pantalon bleu-clair de l'officier, 
le Monsieur sévère et le gavroche fraterniseront dans la com- 
mune joie, l’un, dépouillant sa gravité naturelle, l’autre, bridant 
ses trop libres instincts ; la même musique des mots résonnera 
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toujours pareille, et Ia même harmonie toujours sereine s’élè- 
vera dans le cœur de chacun. 

Il faut la voir aussi sous les voûtes monumentales de la galerie 
Victor-Emmanuel. Par les tièdes soirées d’Avril, assise aux 
tables des cafés, elle goûte dans cette fin de jour le charme déli- 
cieux de vivre dans un raffinement d’élégance, sous un climat 
privilégié. Car Milan, malgré la rigueur de ses hivers et la 
température torride de ses étés connaît de la fin Mars jusqu’au 
milieu de Mai des journées douces et un ciel RUE comme celui 
des cités méditerranéennes. 

Jolie et gracieuse, luxueuse et élégante, cette foule éprise 
d'art, éprouve aussi un goût très vif pour tout ce qui touche 
aux Belles-Lettres et aux Sciences. 

Milan a donné naissance à de remarquables savants, et 
comme cité littéraire elle est peut-être à ce point de vue, d’après 
Elisée Reclus «la première entre les Alpes et la mer de Sicile, » 
Sa Bibliothèque Ambrosienne renferme de véritables trésors et 
d’inestimables documents ; elle possède des fragments d’un 
Homère avec des miniatures de la fin du IVe siècle ; Un Virgile 
avec des notes marginales de la main de Pétrarque ; une divine 
Comédie du Dante de la première moitié du XIVe siècle, ainsi 
que des lettres de Lucréce Borgia, de St Charles Borromée, de 
l’Arioste, du Tasse, de Galilée. 

Mais surtout ce qui attire les étrangers chez elle ; ce qui rend 
cette cité unique dans le monde entier, c’est son « Dôme » sa 
Cathédrale, dont la colossale grandeur et la suprême beauté 
dépassent les bornes de l’admiration humaine. | 

Cet édifice, entre tous fameux «n’est au point de vue de 
l’art, qu’un énorme travail de ciselure, un bijou hors de toute 
proportion ; mais par la beauté des matériaux employés, par le 
fini des détails, par la foule prodigieuse des statues que l’on dit 
être au nombre de sept mille, cette Cathédrale est bien une des 
merveilles de l’architecture. (1) » 

Quand on songe que cet énorme édifice couvre une superficie 
de 12.000 mètres carrés ; que sa longueur est de 148 mètres ; sa 
plus grande largeur de 88, sa hauteur totale de 110 ; et qu’il 
peut contenir environ 40.000 personnes : comment ne pas être 
ébloui ! 


(1) Elisée Reclus : l'Europe Méridionale p. 376. 
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Oh! Ses vitraux merveilleux, les plus grands du monde ; ses 
colonnes gigantesques, décorées au lieu de chapiteaux, d’une 
couronne de niches avec des statues; ses trésors inouïis, ses 
tombeaux, ses bas-reliefs, ses fresques, ses candélabres d’argent 
du XVII siècle. De la base au sommet, tout le monument est en 
marbre, depuis la mosaïque du sol jusqu’au toit lui-même. 

Et quel coup d’æil on a du clocher. La Ville aux larges voies 
semble aplatie, le front dans la poussière, écrasée d’admiration 
devant une telle œuvre d’art. 

Et là-bas, par delà les toits et les clochers des autres Eglises, 
par delà les champs fertiles de la Lombardie, par delà les vertes 
plaines où-sont des pêchers, des amandiers en fleur et des mü- 
riers aux branches desquels s’enlacent des vignes, les Alpes 
dessinent leur profil bleu, poudrées de neige dans le haut; et 
ce sont le Mont-blanc, le Mont-Rose, le Grand St-Bernard, le 
St-Gothard et toute la chaîne des montagnes géantes. 

Mais le jour brunit ; des vapeurs montent de la terre, les 
paysages se voilent, c’est le soir. Entre deux nuages ouatés coule 
un rayon de lune ; il vient frapper « le Dôme » et sa masse 
blanche de marbre se colore de teintes bleues ; c’est une appa- 
rition fantastique; on est saisi d’effroi ; les mille clochetons 
surmontés de statues grandissent jusqu'aux étoiles, le monu- 
ment semble avoir revêtu des proportions inouïies, il paraît 
frissonner, comme si dans ses, piliers superbes, monstrueuses 
artères une coulée de sang l’agitait d’une vie inconnue. C’est un 
spectacle sublime et je ne sais rien qui puisse l’égaler. 

A côté de cette merveille, voici les toiles du Musée Bréra, ce 
Musée aujourd’hui le palais des Sciences, des Lettres et des 
Arts. 


* 


O vous, qui dormez dans le silence profond des larges salles, 
toiles des Raphaël, des Vinci, des Mantegna, des Bellini, des 
Rembrandt, des Rubens, des Van Dyck, du Titien, du Corrége, 
vous toutes qui racontez la gloire des grands peintres, qui du- 
rant trois siècles fameux vous couvrirent de la magie de leurs 
pinceaux, toiles aux coloris puissants, aux visions de rêve, 
Christs moribonds, Vierges éplorées, Chevaliers vêtus de fer, 
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Aïeules inconnues qui souriez dans l’or des cadres, dites-nous 
quel effort de génie vous a faites ainsi, divines et sacrées ? 
Oh ! l’ineffable douceur émanant de «la Vierge au berceau de 
roses » de Luini et de « l’Adoration des Mages » du Corrége ! 
J'aime ces « Epousailles de la Vierge » ce chef d'œuvre de la 
jeunesse de Raphaël, dans lequel il a mis toute la candeur mys- 
tique et l’exquise fraîcheur de son cœur de 23 ans. 


Quelle robuste hardiesse, quel beau poème de réalisme se 
dégage de « la Céne » de Rubens, et quel contraste avec « la 
Cène » de Vinci. 

Dans la toile du peintre flamand, l'expression brutale des 
visages est marquée de traits vigoureux. Ce sont de rudes figures 
d'hommes du peuple, de pêcheurs, de marins que le peintre a 
représentées ; serrant ainsi de près la vie et rendant plus 
humaine cette page sublime de l'existence du Christ. 

Chez le peintre florentin, Léonard de Vinci, dont l’œuvre est 
peinte à fresque sur un mur de l’ancien réfectoire du couvent 
de S. Maria delle Grazie, une soif d’idéal plus grande se fait 
sentir impérieusement : une clarté mystique descendant du 
ciel baigne les traits des apôtres, une plus grande douceur 
émane de leurs visages extasiés, leurs yeux sont moins farou- 
ches; et quel naturel, quelle harmonie dans les mouvements, 
la pose des personnages ; et ce calme résigné du Christ qui le 
front penché, les yeux baissés, semble laisser tomber ces mots 
au milieu de la surprise générale : « Un de vous me irahira. » 

Les belles œuvres que ces deux pages de Rubens et de Vinci. 
Traitant le même sujet, elles aboutissent à des conceptions 
différentes. 


Ah! Milan! Quels souvenirs impérissables on garde jalou- 
sement au fond du cœur de tes Musées, de tes Eglises et de ton 
peuple épris de vie. 
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Florence 


«€ À Venise, le ciel est coloriste. A Florence, il est spirituel » 
dit Anatole France dans « le Lys En » ce roman de mœurs 
si beau, si douloureux et si vécu. 

Et cette phrase est vraie. 

Si à Venise tout est relief, tout est couleur, tout est lumière ; 
à Florence, au contraire, dans ce merveilleux jardin d’art, épa- 
noui à chaque pas comme une fleur superbe, le ciel puise de la 
beauté ; il est subtil ce ciel, aérien, léger, d'un bleu très doux ; 
il plane au-dessus des choses sans les noyer de sa lumière crue. 
En harmonie avec elles, il se pare de leur âme et revêt leur 
spiritualité. 

Comment cela ne serait-il pas ? 

Florence n’est-elle pas un écrin empli de joyaux, un colossal 
et splendide Musée ? 

N'est-ce pas elle qui donna au génie humain son essor le plus 
glorieux, et qui par la Renaissance dont elle fut l’instigatrice 
joua dans le monde le rôle d'Athènes autrefois ? 

Il n’est pas, dans cette ville des merveilles, un coin même le 
plus ignoré, une rue, une place, une maison particulière qui 
n’étale à la vue de tous sa parcelle, de beauté. Et c’est ici, une 
ligne, un point, un rien, une simple fresque à peine con- 
servée, là, un fragment de sculpture ancienne, un motif d’ar- 
chitecture original, un détail pittoresque qui rappelle son génie 
et sa puissance incontestée. 

Ne brille-t-elle pas au premier rang dans les Lettres et les 
Sciences comme dans les Arts, en un mot dans tout ce qu'il y 
a de meilleur et de plus noble dans l’humanité ? 

Ah ! comme ils furent grands ces Florentins qui s’appelèrent 
Dante, Machiavel, Giotto, Donatello, Benvenuto Cellini, Bru- 
nelleschi, Michel-Ange, Andréa del Sarto. 


* 


» 


Donc, puisqu'elle fut le creuset dans lequel après la sombre 
nuit du Moyen-Age se fondit et s’élabora le génie humain pour 
en ressortir plus lumineux et pur comme le diamant, elle devait, 
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après l’avoir fait rayonner sur le monde,le conserver jalousement. 

Et ce génie, née d'elle, vigoureux et vainqueur, fit alors jaïllir 
de la terre de ses aïeux, comme un hymne vivant de foi, les 
monuments : églises et cathédrales, dômes et campaniles, tours 
et palais et la masse infinie des statues, des tableaux, des fres- 
ques et des mosaïques, qui durant trois grands siècles furent 
les fruits de son effort. 

Il n’est pas d’autre Ville au monde qui dans un espace aussi 
restreint puisse montrer autant de purs cheîs-d’œuvre, 

Ne méritent-elles pas ce titre les trois portes de bronze du 
Baptistère, èt surtout la troisième de Ghiberti, où l’enfance de 
l'Humanité est racontée en des ciselures d’une beauté suprême. 
Michel-Ange, dans son admiration, l’affirmait digne d’être la 
porte du Paradis. 

Et le Dôme de Sainte-Marie-des-Fleurs, la Cathédrale de Flo- 
rence — ainsi nommée du grand lys rouge qu’elle porte pour 
emblème dans ses armoiries, — ce Dôme dont l’exécution fut 
successivement dirigée par Arnolfo di Cambio, par Giotto et 
André Pisano, dans le cours de cinquante années et dont la 
superbe coupole est dûe au génie de Brunelleschi, n’est-il pas 
aussi une merveille ? 


Avec quelle fierté se dresse le Campanile de marbre blanc et 
noir, du plus saisissant effet, orné des statues de Donatello. 

L'Eglise de l’Annonciation, ce bijou précieux de la fin du 
Moyen-Age, avec ses fresques d’Andréa del Sarto, très fraîches, 
au coloris puissant ; et toute la théorie des autres nombreuses 
Eglises, Or San Michele, les SS. Apostoli, Santa Croce, San 
Lorenzo, S. Maria Novella, ne marquent-elles pas le degré de 
perfection extraordinaire où l'Art était arrivé ? 

Et c’est ainsi à chaque pas de nouvelles surprises. 

L'Académie des Beaux-Arts nous dévoile ses trésors. Voici le 
« Couronnement de la Vierge » de Filippo Lippi et (le Baptème 
de Jésus-Christ » de Verrochio ; plus loin cette page lumineuse 
et toute de fraicheur « l’Allégorie du Printemps » de Botticelli, 
d’un charme païen achevé ; « le Christ en Croix » du Pérugin, 
et comme scuplture le « David » de Michel-Ange, d’un art si 
parfait, d’une pureté de ligne impeccable, ce David que l'artiste, 
dans la première fougue de son génie, tira vivant d’un bloc de 
marbre gigantesque qu’un praticien malhabile avait gâché, 


SE 2 


Voici le Palais-Vieux, sur la Place de la Seigneurie, le centre 
de Florence et l’ancien forum de la République, avec sa fameuse 
salle des Cinq-Cents dont les grands murs furent décorés par 
Léonard de Vinci et Michel-Ange. Quel air belliqueux il a ce 
Vieux-Palais, sorte de château-fort, avec ses créneaux et sa tour 
orgueilleuse ! 

A ses côtés, derrière la Loggia dei Lanzi — ce Musée de 
sculpture en plein vent, où se coudoïent les œuvres de Jean 
Bologne : «l’Enlèvement des Sabines » ; de Benvenuto Cellini: 
( Persée tenant à la main la tête de Méduse »; de Donatello : 
« Judith et Holopherne » — se dresse le Palais des Offices, 
célèbre par sa Galerie. 


* 


Quels mots trouver pour dire le nombre et la valeur de ses 
œuvres ? 

C'est le défilé des plus grandes gloires du monde. Tous les 
génies se sont donné là rendez-vous. Les écoles Toscane, Véni- 
tienne, Hollandaise, Flamande, Allemande, Française y sont 
largement représentées! Tous les siècles de Jumière, tous les 
grands siècles d'art étalent à l’envi la royale beauté des œuvres 
qu'ils virent naître. 

Comment faire un choix dans cet amoncellement prodigieux. 

Oh! les portraits si expressifs du Pérugin, de Rembrandt, 
de Philippe de Champaigne, du Giorgione ; les scènes bibliques 
du Ghirlandajo ; les têtes douloureuses d’apôtres d’Albert 
Dürer ; les femmes de Rubens; les vierges du Corrége, de 
Raphël, de Bellini, de Mantegna; les mages de Botticelli et les 
paysages de Ruisdael et de Watteau ! 

Fouillis colossal ! Hymne superbe à la gloire du génie des 
hommes ! Acte de foi magnifique vers le ciel de l’Art et du Beau! 
Comme on se sent grandi devant de telles œuvres et comme 
l’on est fier de pouvoir se dire un être humain devant des pro- 
diges pareils accomplis par des créatures de chair et de nerfs 
comme nous. Et puis encore le Palais Pitli avec sa remar- 
quable collection des anciens maîtres florentins, ce Palais, 
aujourd’hui résidence Royale, devant lequel s'élèvent en pente 
douce les somptueuses terrasses du jardin Boboli, 
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N'est-ce pas qu’il est tranquille et comme retiré du monde, ce 
vieux couvent de St-Marc, sur qui flotte une sorte de paix mys- 
tique. Dans ses longs couloirs où la lumière très discrète ne 
pénètre qu'après mille efforts, ses longs couloirs bordés d’é- 
troites et intimes cellules sur les murs blancs desquelles Fra 
Angelico peignit ses vierges d’un idéalisme si sincère et si con- 
vaincu, on à, presque a chaque pas, l'illusion de voir se dresser 
le spectre de Savonarole. | 

Et comment ne pas rêver devant les tombeaux des Médicis ? 

Les voilà donc ces grands morts, ces Princes généreux et ma- 
gnifiques qui jetèrent des millions pour la gloire de leur patrie. 
Ah! l’Art leur doit de belles choses ! 

Même défunts, même couchés dans leurs sarcophages de 
granit, ils s'imposent encore tout entiers à notre admiration et 
à notre respect. 


Je ne sais si vous êtes amoureux des vieilles pierres, des 
vieux Palais pleins de mystère et d'ombre. 

Ils ont quelque chose d’attirant et d’effrayant à la fois ; ils ont 
été les spectateurs muets des faits et gestes d’un autre âge, 
d’une civilisation qui nous est inconnue ou que nous soupçon- 
nons si peu. 

Je les aime beaucoup pour les rêves qu’ils me suggèrent, 
pour la vie imaginative que je leur prête dans le passé. 

Et comme ils sont nombreux à Florence! Ils forment un peuple 
à part, toute une coloniequ’on aime à visiter et dont on voudrait 
surprendre les secrets profonds enfouis sous la poussière des 
murailles. 

Ces vieux Palais des XIVe et XVe siècles, témoins de tant de 
splendeurs ; les Palais Spini, Strozzi, Corsini, à l'architecture 
sévère, avec leurs allures de château-fort, semblent être devenus 
plus méfiants aujourd’hui ; ils ont l’air de navires désemparés 
sur la mer des civilisations nouvelles ; et leur silence se fait 
plus farouche et leur iront s’est assombri sous la patine des 
années. 

J'aime aussi ce Pont-Vieux, jeté depuis combien d’époques, 
sur les eaux jaunes de l’Arno; ce Pont-Vieux, sur les deux côtés 
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duquel furent construites autrefois des boutiques de bijoutiers 
et d’orfèvres. 

Quelle originalité délicieuse ! Et pourquoi, ces artistes aux 
doigts habiles à manier l’or et les pierreries aimèrent-ils se 
loger sur ce pont ? 

Le silence est-il plus doux et quasi-religieux dans ce coin de 
la vieille Ville ? L’inspiration vient-elle mieux les visiter dans 
ces décors du Passé ? Sous leurs ciselures savantes, les rubis, 
les émeraudes, les saphirs se prêtent-ils mieux qu'ailleurs aux 
formes harmonieuses ? 

Je ne sais, mais quel étrange plaisir, mêlé d’une sorte de res- 
pect archaïque, on éprouve devant les vitrines de ces descen- 
dants de Benvenuto Cellini ! | 


Si Florence est un beau Musée, un colossal Musée, où l’on 
respire à pleins poumons la joie d'admirer et de vivre, un Eden 
charmeur où l’oubli de l’heure présente se fait sentir plus vive- 
ment qu'autre part, que penser de ses environs où la nature 
a mis tous ses sourires, comme sielle voulait épargner aux 
hommes qui les habitent les noirs soucis et les grossières lai- 
deurs. 

- Sont-ils jolis ces environs de Florence, d'une grâce légère, 
d’une harmonie douce de lignes, souples à l’œil et sans rudesses ; 
le cirque des collines qui entourent la Ville a quelque chose à 
_la fois de simple et d’original; c’est, dit Anatole France «une 
« coupe élégante qui porte dans son creux comme un joyau la 
« belle Florence » (1) ; et dau même auteur « le dieu qui fit les 
« collines de Florence était artiste ; il était joaillier, graveur en 
« médailles, sculpteur, fondeur en bronze et peintre ; c'était un 
« Florentin. Il n’a fait que cela au monde. Le reste est d’une 
« main moins délicate, d’un travail moins parfait. Comment 
« voulez-vous que cette colline violette de San Miniato soit de 
« l’auteur du Mont-blanc ? Ce n’est pas possible. Ce paysage a 
« Ja beauté d’une médaille ancienne et d’une peinture précieuse. 
«€ Ilest une parfaite et mesurée œuvre d'art. (2) » 


(1) Le lys Rouge p. 234. 
(2) Le lys Rouge p. 127. 
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La profondeur des lointains, le bleu des horizons, le vaporeux 
du ciel, la masse touffue des verdures du fouillis desquelles 
émergent par endroits les robes blanches des villas, font, en 
effet, de ce pays un coin unique, une sorte d’ile enchantée comme 
nous en vimes autrefois dans les légendes des grand’mères. 

Oh ! ce nid délicieux bâti au flanc des monts qu'est la vieille 
cité de Fiesole ; ce bourg à demi-ruiné et riant au soleil sous 
l’assaut des lierres et des vignes vierges, avec ses murs énormes 
encore intacts et ses rues si hautes et si roides que des chèvres 
elles-mêmes hésiteraient à les gravir. 

Quelle splendide vue on découvre de ces hauteurs sur Flo- 
rence, pointant fièrement vers le ciel ses campaniles et ses 
tours : le Dôme, les Eglises de St-Laurent, Ste-Croix, San 
Maria Novella et son Vieux-Palais ; l’Arno, assoupi comme un 
grand serpent dans la campagne, déroule ses mille replis comme 
pour ne pas s'éloigner avec trop de hâte de ces lieux qu’il 
chérit, en emportant le regret de la Belle Florence. 
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Et, par dessus les toits de la Ville, les vergers en fleur et les 
bruyères embaumées, à cinq kilomètres à vol d'oiseau, c’est la 
Piazzale Michel-Angelo avec ses lauriers roses, ses platanes, ses 
ormes et ses haies piquées de roses vives ; et tout là-bas, sur 
une autre colline, au milieu des verdures coupées de sentiers, 
le vieux couvent de San-Miniato et les anciennes fortifications. 

Puis, descendant dans la vallée, le long des rives du grand 
fleuve, ce sont les Cascine, ce bois de Boulogne des Florentins, 
où se donnent rendez-vous, lorsque le soleil décline, les équi- 
pages luxueux de tous les riches oisifs ; et là parmi l’air léger 
mettant des roses aux visages des jolies filles, entre les doubles 
haies des vieux arbres aux sombres frondaisons, vont et vien- 
nent les attelages, s’échangent les sourires et les saluts, toute 
la gamme des joies mondaines, toutes les satisfactions de la 
vanité. 

Et c’est, à la tombée de la nuit, la rentrée en ville le long des 
quais de l’Arno, les boulevards, les rues mouvementées où 
s’éclairent les premières vitrines, montrant avec fierté leurs 
statuettes de marbre et d'ivoire, où leurs riches corbeilles où 
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s’'épanouissent des fleurs: toutes les fleurs, les fleurs rares, les 
fleurs capiteuses, les fleurs aux courbes jolies, mariant toutes 
les nuances, toutes les gammes et tous les parfums; car Flo- 
rence est de toutes les villes la « Ville suprême de la Fleur. » 

Ah ! Bienheureux Pays! Pays enchanté ! Pays de rêve, qui ne 
connaît de la vie que ces deux pures joies : les Beaux-Arts et 
les Belles Fleurs ! 


Mai 1906. 


Croquis de Venise 


VENISE 


Sous la caresse parfumée 
Montant des flots harmonieux, 
Venise, indolente et pâmée, 
Repose au calme des soirs bleus. 


C’est la sultane langoureuse, 
Fière de ses riches atours : 

Son caprice est de vivre heureuse 
Et de rêver au fil des jours. 


Elle sait qu'elle est belle, et même 
Prodique de sa vanité 

Elle veut simplement qu’on l'aime 
Pour sa pure et grande beauté. 


Comme une esclave magnifique, 
L’enlaçant de ses bras ouverts, 
Pour la charmer, l’Adriatique 
Lui dit ses contes les plus chers. 


Elle dit la gloire des doges 

Au cours des siècles trépassés, 
Aujourd’hui debout dans les loges 
Où leurs marbres furent dressés. 


Elle dit leurs mines hautaines ; 
L'œil empli de dédains amers, 
Contemplant, hardis capitaines, 
L’étendue immense des mers. 
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Elle dit les vaisseaux sans nombre 
Chargés des plus riches présents 
Que les rois, ployés sous son ombre, 
Mandaient vers elle tous les ans. 


Elle dit les nobles conquêtes 
De ses soldats, de ses marins, 
L'orgueil superbe de ses fêtes, 
La richesse de ses butins, 


Saint-Marc, ses antiques Eglises 
Et ses hauts minarets vermeils, 
Ses palais aux formes précises 
Que dorèrent tant de soleils ; 


Elle dit le talent suprême 
De ses artistes géniaux 
Qui sertirent à son diadème 
De vivants et rares joyaur, 


Les Bellini, peintres des lignes 

Et des corps aux muscles noueux, 
Qui dans leurs prouesses insignes 
Créaient des saintes et des dieux. 
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Elle dit la lumière pure | 
Fusant des toiles du Titien : 
Ses vierges, dont la chevelure 

Est couleur de blond vénitien ; = 


Léopardi, maître du marbre, 

Qui frappait d’un ciseau vainqueur 

— Comme la hache frappe l'arbre — 
Les blocs de Carrare, en plein cœur ; 


Ses mosaiques, ses dentelles, 
Ses bronzes massifs et ses ors, 
Ses verres ajourés et frêles, 

Ses châsses où sont des trésors ; 
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Elle dit toutes ces merveilles ! 
Mais Venise, sans s'émouvoir 
Au récit de splendeurs pareilles, 
Poursuit son rêve dans le soir. 


II 
LA. LAGUNE. 


Une heure tinte au clocher noir ! 
Sur le velours de la lagune 

Qui frémit au baiser du Soir 
Glisse un dernier rayon de lune. 


On croirait voir, là-bas, couchés 
Sur le grand lit des eaux muettes, 
Des mâts, des tours et des clochers 
Aux fantastiques silhouettes. 


Le long des palais inégaux 
Lentement passent des gondoles 
Qui réveillent leurs vieux échos 
Au bruit des sérénades folles. 


IIT 
LES GONDOLIERS 


— 


Docu sur leur gondole noire, 
La longue rame dans la main, 
Les gondoliers, sur l’eau de moire, 
Par les canaux vont leur chemin. 


Tandis qu'à leur sarrau de laine 
Des écharpes flottent parfois, 

Ils quident d’une main certaine 
Les gondoles aux flancs étroits. 


Grands comme les héros d’Homère 
Et beaux comme des Apollons, 

Ils érigent dans la lumière 

Leurs torses musculeux et longs. 


Et les gondoles paresseuses, 

Sur la lagune qui s'endort 

Aux chansons des brises berçeuses, 
Glissent dans l’azur poudré d’or, 
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IV 


LES PIGEONS DE St MARC 


Sur les vieilles dalles polies 

Que dorent les midis brûlants, 

Où les Vénitiennes jolies 
Promènent par les soirs cléments ; 


Devant Saint-Marc dont les coupoles, 
Brillant dans le matin vermeil 

Plus hautes que des acropoles 
Semblent monter jusqu’au soleil, 


Se mèle à la foule mouvante 

Qui se presse entre les piliers 

La troupe nombreuse et bruyante 
Des gentils pigeons familiers. 


Ces pigeons aux mains des fillettes 
En picorant les grains de mil, 
Affectent des poses coquettes 

Et roucoulent d'un air subtil. 


Ce sont des rois que l’on vénère ; 
Libres, "heureux et sans soucis, 
Ils coulent leur vie éphémère 
Comme des pachas endurcis. 


Jamais d'heures sombres, l'aurore 
Leur promet des plaisirs nouveaux, 
Et les dieux pour eux font éclore 
Des jours sereins, calmes et beaux. 


Le soir vient. Au Palais des Doges, 
Sous les toits de la Piazetta 

Ils dorment comme dans des loges, 
Que pour eux exprès on sculpta. 


Que de queux, se mourant peut-être 
De faim, aux fossés d’un vieux pare, 
Auraient, hélas ! mieux fait de naître 
Autrefois pigeons à Saint-Marc. 


PRE re 
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VIEILLES MAISONS 


Dans les canaux étroits et longs 
Où somnolent les eaux dormantes 
On voit parfois sur des balcons 
Des fleurs, aux couleurs éclatantes. 


Leurs frêles tiges d’un vert clair 
S’accrochent aux barreaux antiques 
Et cachent sous leur fouillis vert 
Les fines sculptures gothiques. 


Néanmoins, aux vieilles maisons 
Dont la mine est froide et sévère, 

Ces fleurs, mieux que tous les blasons, 
Donnent une grâce légère ; 


Et c’est comme un peu de Printemps, 
Comme un rais de lumière blonde 
Sur ces façades où les ans 

Ont mis leur patine profonde. 


Mai 1906 Pierre JALABERT. 
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COMPTE-RENDU DES SÉANCES 


(EXTRAIT DES PROCÈS-VERBAUX) 


JANVIER 1906 


CORRESPONDANCE. — La Société Belge de Géologie, 
de Paléontologie et d'Hydrologie remercie de l'envoi 
de notre dernier Bulletin. 


L’Académy of natural sciences of Philadelphie 
Poyon Square, demande à recevoir le complément de 
nos Bulletins. 


La Société d'étude scientifique de l'Aude envoie le 
programme de ses excursions pour 1906. 


M. Galien Mingaud, secrétaire général de la Société 
d’étade des sciences naturelles de Nîmes et directeur 
du Muséum d'Histoire naturelle, remercie la Société 
des brochures que nous lui avons envoyées. 


M. Luis-Mariano Vidal, ingénieur en chef des mines 
à Barcelone, a été empêché par le Congrès Géogologi- 
que de Turin, de venir prendre part à notre excursion 
de Pâques. Il se propose de se joindre à nous à la pre- 
/mière occasion. 


Le royal society London Berlington House remercie 
de l’envoi de notre Bulletin. 


BupGEt. — M. le trésorier donne le compte-rendu 
de l'exercice de 1905 et fait les propositions pour 1906. 
— Ces budgets sont adoptés. 


ee 2 Le 


FÉVRIER 


CORRESPONDANCE. — Le congrès international d’An- 
thropologie et d'archéologie préhistoriques, 13e session, 
se tiendra à Monaco, à Pâques 1906. | 

Le comité d’organisation invite notre société à assis- 
ter aux séances du congrès qui auront lieu dans le 
Musée océanographique mis à la disposition du congrès 
par le Prince Albert de Monaco. Des excursions auront 
lieu pendant et après le congrès. Le programme de ces 
excursions est également envoyé. 

— M. le Professeur Deperet, doyen de la Faculté des 
sciences de l’Université de Lyon membre honoraire de 
notre Société applaudit à l'établissement prochain d’un 
musée régional d'histoire naturelle. Il insiste particu- 
lièrement pour donner plus d'intérêt à ce musée en lui 
décernant un caractère absolument régional ; 1l cite les 
musées établis dans cet esprit à Perpignan et à Nîmes. 
Il viendra voir notre organisation pendant les journées 
de Pâques. 

— M. Mounis, ancien secrétaire général de la Société 
d’horticulture de Cette, en résidence à Jonquières, dé- 
sire que son changement de résidence ne le prive pas 
des bonnes relations qu’il a entamées avec la Société 
de Béziers. Il sera heureux de se mettre à notre dispo- 
sition pour toute excursion que nous voudrions faire 
dans ces parages. 

— M. Evrot, ingénieur à Carcassonne et M. Paul Rou- 
set, à Toulon, prendront part à l’excursion de Pâques. 

— M. Antonio Grégorio de Rocasolana, catedratico 
de chimice général en la Universitad de Zaragoza, est 
chargé par ses collègues de la société aragonaise des 
sciences naturelles de nous remercier de notre invita- 
tion à l’excursion de Venise (Italie). 
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— Le Caveau Stéphanois, société littéraire de St- 
Etienne ouvre un concours de chansons qui sera clos 
le 31 mai 1906. Il nous a donné le programme. 

— M. Louis Gavoy, entomologiste, secrétaire de la 
société d’études scientifiques de l’Aude demande des 
renseignements au sujet de l’excursion de Venise. 


MARS 


CORRESPONDANCE. — M. Albert Fabre, de Roujan, 
adresse à la Société un spécimen de la gravure eau 
forte qu’il a faite d’une restitution du château de Ca- 
brières. 

— La société française d'archéologie nous envoie le 
programme du Congrès archéologique de Carcassonne 
et de Perpignan, du 22 au 30 Mai 1906. 

— M. Georges Baquié, géologue à Nissan, fait part à 
M. le Président Cannat de la découverte qu'il a faite à 
St-Christol, près Nissan, dans les marnes bleues, d’une 
nouvelle espèce d’amphiope que M. Lambert vient de 
dénommer : Amphiope Baquiéi. Il demande qu'une 
course géologique amène quelques excursionnistes au 
gisement nouvellement reconnu. 

— La Réal Académia de ciencias de Madrid, la Réal 
Académia de ciencias y artes de Barcelona et l’Acadé- 
mie royale des sciences de Lisbonne remercient de 
lenvoi de notre Bulletin. 


AU Fe EE. 


CORRESPONDANCE. — La Société de Géographie de 
Vienne (Autriche) et le Musée National de Montevideo 
remercient de l’envoi de notre Bulletin. 
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— La société historique et scientifique des Deux- 
Sèvres, à Niort, fondée en 1905, annonce l’envoi de pu- 
blications qu’elle va faire paraître ; elle est demeurée 
l’héritière et la continuatrice de l’ancienne société de 


statistique, sciences, lettres et arts des Deux-Sèvres, 


qui avait été dissoute en 1892. 

EXCURSIONS. — Le 1er Avril a eu lieu l’excursion à 
Pézenas. — Ont pris part à cette excursion : 

MM. Cannat, président ; Farret. 

Sociétaires : MM. Bühler Albert, Galibert, Jalabert 
Pierre, Comps, Georges Bacquié fils. 

Invités : MM. Lacroix, Klaiber Paul, Alliès, Rou- 
caute, Trinquat, Cavalier. 

Dames : Mmes Galibert, Comps, Muratel, Roucaute. 

Demoiselles : Mlles Marié Cannat, Lacroix, Lucie 
Muratel, Comps, Jacottet, Denise Farret. 


Du 11 au 24 Avril a eu lieu lexcursion de Gênes, 
Milan, Venise, Pise, Florence. Ont pris part à cette 
eXCUTSIOn : 

MM. Cannat, président ; Aïn, secrétaire-général ; Ja- 
labert André, secrétaire ; Bühler Paul, secrétaire. 

Sociétaires : MM. Jalabert Pierre, Carles Jean, 
Coste Louis, Bourrel, Guy Jean, Jeanson, Dainat, 
Senaux, Séguier, Lacan, Martin. 

Dames : Mmes Jeanson, Azaïs, Olive, Guy, Rouget, 
Dumont. | 

Demoiselles : Miles Séguier Joséphine, Séguier Claire. 

Invités : MM. Auteroche, Rouquet, Azaïs, Jullian 
Raymond, Olive, Rouget, Dumont. ss 

De la Société de l’Aude : MM. Rouairoux, Evrot, 
Docteur Courrent, Rouger, Roudière, Castel, Pullès, 
Lignières, Raynaud, Bugnard, Beauville. 
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Demoiselles : Miles Marthe Evrot, Gabrielle Raynaud, 
Marguerite Durand, Jeanne Beauville, Gabrielle Bau- 
ville. 


Muséum. — M. Guiraud, de Murviel - les - Béziers, 
donne un lot de fossiles primaires du Cambrien de 
Barroubio, du Silurien moyen du Foulon, du devonien 
de Landeyran. En tout 20 échantillons. 

Il a été fait l'acquisition, pour les collections du 
Muséum, d’un héron blanc tué sur la plage de Séri- 
gnan (Hérault). 

M. Donnadieu, ancien pharmacien, offre pour les 
collections du Muséum un blaireau monté qui a été tué 
dans les environs de Puimisson (Hérault). 


M À I 

ADMISSIONS. — M. Raymond Jullian, allées Paul 
Riquet No 24 à Béziers, est admis comme membre ac- 
tif sur la présentation de M. Cannat et Jalabert. 

— M. Maurice Trinquat, docteur en droit, à Pézenas, 
est admis comme membre correspondant sur la pré- 
sentation de MM. Georges Baquié père et fils, géolo- 
gues. 


CORRESPONDANCE. — M. Bourrel, de Montpellier, prie 
la société d'inscrire la famille d’Auteroche pour lexcur- 
sion des gorges du Tarn. 

— M. Miquel, de Barroubio, ressent tout le regret 
que le mauvais temps nous ait empêché de faire une 
course géologique au Foulon ; 1l ne pourra à son regret 
venir à Tournemire visiter les marnes supraliasiques, 
mais il tient à voir les gisements de ces marnes au- 
delà de Milhau. Il invite M. le Président à venir faire à 
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Coulouma dans les schistes cambriens à Paradoxydes, 
un jour de grandes fouilles pour le Museum. 

MM. Boyer et Carbasse, de St-Affrique, M. Gairaud, 
de Murviel et Mlle Empereur, de GCeilhes, rejoindront 
la Société à Tournemire. 

— M. le Directeur de la société anonyme des caves 
et des producteurs réunis de Roquefort (Aveyron) au- 
torise la société à visiter les caves pour qu’on puisse 
avoir une idée d'ensemble de lexploitation. 

— M. le secrétaire de la société des lettres, sciences 
et Arts des Alpes-Maritimes fait savoir qu’un incendie 
ayant détruit en 1905 la bibliothèque et les collections 
de la société émet l'opinion que les sociétés correspon- 
dantes voudront bien aider à reconstituer une partie 
des richesses bibliographiques par l’envoi des publi- 
cations. 

— M. Paul Rouget, de Toulon, offre un exemplaire de 
son Voyage autour de la Terre, pour être adressé à 
chaeun de ses compagnons d’excursion pendant notre 
voyage à Venise. 

— M. Guiraud, de Murviel, invite les géologues à se 
joindre à lui pour des recherches géologiques à faire 
pendant l’excursion de Réals. 

— La société des sciences naturelles de Saône-et- 
Loire, à Chalons-sur-Saône, réclame quelques bulletins 
_ de notre Société qui manquent à la collection. 


CONFÉRENCE. — Le mercredi 30 mai, à 8 h. 1/2 du 
soir, a eu lieu dans la grande salle de l'hôtel-de-ville la 
conférence compte-rendu du voyage en Italie (Gênes, 
Venise, Milan, Florence), par M. Pierre Jalabert. 

Excursion. — Le Dimanche 13 mai, a eu lieu 


l'excursion à Tournemire et Roquefort. Ont pris part 
à cette excursion : 
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MM. Cannat, président ; Fouilhé, organisateur des 
excursions ; Farret. 

Sociétaires : MM. Fabre Sévérin, Lafoi, Empereur 
père, Resseguier, Guiraud de Murviel, Nègre. 

Dames : MMnes Resseguier, Cavalié, Malaret. 

Demoiselles : MMlles Marie Caunat, Drouillon, Rou- 
zier, Fany Empereur, Sals. 

Invités : MM. Joseph Cannat, docteur Cavaillé, 
Malaret, Coulouma père, Coulouma fils, Duval, Empe- 
reur fils, Carles Emile, Ginouilhac, Bergés, Puech, de 
Tournemire, Carbasse, Boyer et Auguste de St-Affrique, 
Deloupy. 


Le jeudi 24 mai (jour de l’Ascension) a eu lieu une 
excursion à Réals. 

Ont pris part à cette excursion : 

MM. Cannat, président ; Jalabert André, secrétaire, 
Fouilhé Paul, organisateur des excursions ; Fernand 
Farret. | 

Sociétaires : MM. Trémont, Jalabert Pierre, Muratel 
Pierre, Lafoi, Guiraud, de Murviel, G. Bacquié fils, de 
Nissan. 

Dames : MMnes Trémont, Valette, Bertrand, Muratel, 
Rouch, Paul, Guiraud, de Murviel. 

Demoiselles : MMies Marie Cannat, Lucie Muratel, 
Drouillon, Rouzier, Valentine Lacroix, Gabrielle Cham- 
baud, Alice Trémont, Marguerite Trémont, Madeleine 
Paul, Suzanne Villedary, Jeanne Pelletan, Jeanne Far- 
ret, Denise Farret, Rimbaud, de Murviel. 

Invités ; MM. Joseph Cannat, Muratel père, Trémont 
fils, Deloupy, Ginouilhac, Rouch, André Farret. 


CAE PRES 


JUIN 


ADMISSION. — M. Simon-Joseph Albaille, botaniste à 
Maraussan, est admis comme membre correspondant, 
sur la présentation de MM. Cannat et Joué. 


CORRESPONDANCE. — La Société d’horticullure et 
d’histoire naturelle de l’Hérault à Montpellier adresse 
un programme de la fête de fleurs qui aura lieu les 
samedi 9 et dimanche 10 Juin à Montpellier et com- 
prendra un concours de balcons, fenêtres, terrasses et 
toits fleuris avec distribution des récompenses. 

La Société d’études scientifiques de l’Aude à Carcas- 
sonne envoie le programme de son excursion des 3 et. 
4 juin 1906 à Tuchan et aux Gorges de Galamus. 

M. Boilève président du Comité de l’Asile de Nuit, 
invite le Comité à assister à l'inauguration de Pasile 
qui aura lieu le 4er Juin. 

M. Roudier, président du Comité d'organisation de 
l'exposition de Béziers 1906, fait appel au dévouement 
des membres de notre société pour les répartir dans 
les diverses commissions et dans les divers Jurys. Il 
importe de donner le plus d'extension possible à cette 
manifestation agricole, ayant une réelle utilité pour le 
pays. Elle est fixée du 25 Octobre au 4 Novembre 
prochain. 


Excursion. — Les 3, 4 et 5 juin a eu lieu l’excursion 
aux Gorges du Tarn. | 

Ont pris part à cette excursion : 

MM. Cannat, président ; Aïn, secrétaire-général ; 
Jalabert André, secrétaire. 

Sociétaires : MM. Roudier, Jalabert Pierre, Senaux. 

Invités : MM. Auteroche père, Auteroche fils, Bouil- 
lon, Evrot. 
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Demoiselles : MMlles Marthe Evrot, Marguerite Du- 
rand, Eléonore Pégurier, Marie-Louise Auteroche, Elise 
Fabriès. 


Le Dimanche 17 juin a eu lieu une excursion à St- 
Gervais. 

Ont pris part à cette excursion : 

MM. Cannat, président ; Jalabert André, secrétaire, 
Paul Fouilhé, organisateur des excursions, F. Farret. 

Sociétaires : MM. Jalabert Pierre, Reverdy Eugéne, 
Fabre Sévérin, Milhau Auguste, Bert Georges, Nègre, 
Daiïsse, Rességuier Pierre, Philipp, de Cabriéres. 

Dames : MMnes Rouch, Reverdy, Bert, Malaret, Daïsse, 
Resseguier. 

Demoiselles : MMlles Marie Cannat, Pégurier Eléo- 
nore, Clémence Calmet, Drouillon, Rouzier, Claire Bert, 
Albanie Daïsse, Griselli, de Magalas. 

Invités : MM. Rouch, Jean Reverdy, Senaux fils, 
Milhau père, Colrat, de Montpellier, Malaret, de Thé- 
zan, Granier Paulin, de Laurens, Grisselli, Deber, de 
Montpellier, Garnier, de Montpellier, Ribière, de Mont- 
pellier, Joseph Cannat, Louis Lognos. 


WEPIELENT 
CORRESPONDANCE. — MM. Jean Miquel, de Barroubio, 
Marius Cathala, d’Argeliers et MM. Bacquiè père, Bac- 
quiè Gérard, Bacquié Georges, en exploration à la 
grotte de l’Herm (Ariège) adressent un salut amical à 
la société de Béziers. 
— M. Georges Bacquié ayant exploré la grotte de 


l'Herm, les grottes d'Ussat-les-Bains et les environs de 
Foix a recueilli pour la Société des échantillons du 
quaternaire et des fossiles de lEocène. 

— M. Emile Bertrand, directeur propriétaire de 
l'établissement de la Franqui est heureux de voir la 
Société continuer à choisir la plage de la Franqui 
comme l’une de ses excursions favorites. 

— L'Académie de Mâcon adresse à la Société la 
médaille de son centenaire et demande l’échange de ce 
jeton avec celui de la société. Elle pense qu’il serait 
serait bon de généralisér cet échange. Elle demande en 
outre des renseignements sur notre association. 


— [’Académie des sciences, belles lettres et arts de 
Savoie à Chambéry envoie le programme du concours 
de 1906 pour le prix de la Fondation Caffe qui sera 
donné au meilleur ouvrage sur la Savoie relatif à 
l’histoire, l'archéologie ou l’économie politique. 

— La commission permanente des Congrès interna- 
tionaux de photographie nous invite à prendre part au 
Congrès de la documentation photographique qui se 
tiendra à Marseille en octobre prochain. Elle nous 
envoie également le programme des questions qui 
seront traitées dans le Congrés. 

— La société des sciences Historiques et naturelles 
de Semur nous invite à prendre part à la réunion 
d’Alesia qui aura lieu le 13 septembre prochain; sous 
le patronage du comité d'initiative des fouilles d’Alesia 
et sous la présidence de M. Cagnat membre de l’Ins- 
titut, professeur au collège de France, président de 
l’Académie des [Inscriptions et belles lettres. 

— La société italienne des sciences naturelles nous 
invite à prendre part au congrès des naturalistes Ita- 
liens qui se tiendra à Milan du 15 au 19 septembre 
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1906 pour fêter le 50e anniversaire de sa fondation. 
Elle nous adresse le règlement du Congrès. 


ExcuRsION. — Le Dimanche 1er Juillet a eu lieu ane 
Excursion à La Franqui. 

Ont pris part à cette excursion: 

MM. Cannat, président; Aïn, secrétaire-général; Ja- 
labert André, secrétaire ; Paul Fouilhé, organisateur 
des excursions ; Laurês Maurice, bibliothécaire ; Farret. 

Sociétaires : MM. Fabre Sévérin, Jalabert Pierre, 
Jeanson. 

Dames: Mesdames Pradal, Fabrégat, Siffre, Pillon, 
Laspeyre, Daïsse, Camman, Rouch, Aïn, Jeanson, 
Azaïs, Paget, Michou. 

Mesdemoiselles : Marie Cannat, Valentine Lacroix, 
Gabrielle Chambaud, Eléonore Pégurier, Laspeyre, 
Albanie Daïsse, Jeanne Camman, Jeanne Aïn, Berthe 
Espie, Séraphine Séguv, Claire Laurès, Madeleine 
Jeanson, Claire Jeanson, Cécile Jeanson, Marguerite 
Pucheu, Senaux, Rose Olive, Paulette Paget, Adèle 
Paget, Berchs, Drouillon, Siffre, Marguerite Nody. 

Invités: MM. Joseph Cannat, Yves Lacroix, Benoit 
Paul, Gaychet, Pradal, Fabrégat, Siffre, Roussille, 
Pillon, Rouch, Murat Antonin, Laurès Edouard, Durand, 
Senaux fils, Granier de Laurens, Azaïs, Gaston Hérisson, 
Pillon fils. 


AOUÛUT 
CORRESPONDANGE. — Le Comité de l’exposition mari- 
time internationale de Bordeaux, nous invite à prendre 
part à la fête du centenaire de la navigation à vapeur et 
à l’exposition qui auront lieu à Bordeaux de Mai à 
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Novembre 1907. Les travaux, publications, revues et 
journaux des sociétés savantes sont demandés pour 
cette exposition. 

Monsieur le Ministre de l’Instruction publique envoie 
10 programmes du 45e Congrès des Sociétés savantes 
qui s’ouvrira à Montpellier le Mardi 2 Avril 1907 pour 
être portés à la connaissance des membres de notre 
Société. 

La société archéologique, scientifique et littéraire de 
Béziers nous demande les volumes de notre bulletin 
manquant à sa collection afin de pouvoir le compléter. 

L’Académie de Mâcon, société des arts, sciences, 
lettres, agriculture et encouragement au bien de Sâone- 
et-Loire nous adresse le tome 9 de la 9e série de ses 
annales. 

Elle nous envoie aussi la médaille de son centenaire 
portant l'effigie du nouveau jeton de présence. | 

Cette société nous demande en échange l’envoi des 
médailles qui ont été frappés par notre société. IL lui 
est envoyé la médaille de notre 25e anniversaire. 


DE PACE. M EE 


CORRESPONDANCE. — M. le Bibliothécaire de la société 
des lettres, sciences et arts des Alpes-Maritimes à Nice 
remercie de l'envoi que nous avons fait de nos bulletins 
disponibles pour conserver le vide causé par l’incendie. 

— M. Guizard, géologue au château de Fabrègues 
demande à être mis en relation avec des géologues 
amateurs afin de pouvoir faire des échanges de fossiles 
et de roches. 

Le Congrès international de photographie de Mar- 
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seille adresse une circulaire pour inviter la Société à 
s’y faire représenter. 


Dox. — M. Raimbaud, adjoint au maire a donné un 
flamant monté pour être placé dans les collections du 
Muséum. 


ACQUISITIONS. — La Société fait l’acquisition d’un lot 
de serpents d’Indo-Chine (20 espèces) conservés dans 
l’alcool pour être placés dans les collections du Mu- 
séum. 
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CORRESPONDANCE. — M. Georges Baquié, géologue ; 
annonce la découverte qu’il a faite dans l'Ariège d’un 
gisement nummulitique avec Venus, Solarium, Modiola, 
Dentalium, etc. 


Les fouilles de la grotte de l’Herm lui ont donné 
deux machoires d’'Ursus Spæœleus. 


La société de géographie commerciale de Bordeaux 
envoie le programme du concours pour l'obtention 
d’un prix de Saint-Laurent d’une valeur de 250 francs. 


M. Miquel, de Barroubio, regrette de ne pouvoir ac- 
tuellement fixer une exploration de marnes bleues de 
l'Aveyron, il demande que le projet de cette excursion 
particulière soit retardée afin qu'il puisse profiter de la 
bonne occasion. 

M. le Président de la société d’horticulture de l’'Hé- 
rault offre à M. le Président de faire partie du Jury 
de l'exposition horticole de Novembre 1906. 


La société d’Horticulture pratique de Cette annonce 
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sa fondation et demande à être société correspondante. 

La société des sciences historiques et naturelles de 
Semur envoi le compte rendu de la séance du jeudi 
13 septembre qui s’est tenue à Alesia sous la présidence 
de M. Cagnat de l’Institut. | 

La société d’Aviculture de l'Hérault invite M. le 
Président à prendre part aux travaux de la commis- 
sion du concours pour l’exposition de 1906. 
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CORRESPONDANCE, — M. Guiraud de Murviel invite 
M. Cannat et les géologues à venir faire à Concous 
près de Causse une coarse géologique dans l’Eifelien 
et le Givetien riches en Phacops. 

— M. Georges Baquié actuellement à Malléon par 
Varilhes (Ariège) signale un gisement dit de Carla 
Conte ou l’on a trouvé de belles molaires de Dinothe- 
rium. Il serait bon de comparer ces nouvelles trou- 
vailles avec celles faites par MM. Cathala et Miquel à 
Montredon près d’Argelliers, (Aude) qui ont découvert 
et décrit avec soin les ossements et dents de Dinothe- 
rium. 

— La Commission d'organisation de l'Exposition 
maritime internationale qui s'ouvrira à Bordeaux le 
Ter Mai 1907 nous invite à prendre part à cette exposi- 
tion. Elle joint à sa lettre le règlement général de l'Ex- 
position et la liste des objets, cartes et instruments qui 
sont compris dans le groupe [IL L’Exposition sera 
établie sur l’immense Esplanade des Quinconces sur la 
Garonne. 

La Société des Sciences naturelles de Provence à 
Marseille, demande léchange des publications. Adopté. 
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DÉCEMBRE 


ELECTIONS. — Il est procédé à l'élection du Bureau 
pour 1907. La liste proposée par le bureau sortant est 
élue à l’unamité par 63 votants. 


ADMISSIONS. — M. Hippolyte Tarral, professeur, entor 
mologiste, descente de la Citadelle, 14, présenté par MM. 
Cannat et Aïn est admis comme membre actif. 

M. Joseph Cannat, avenue de Belfort, 5, présenté par 
MM. Paul Cannat et André Coste, est admis comme 
membre actif. 

M. L. Linas, propriétaire à Puimisson, présenté par 
. MM. Paul Cannat et Âïn, est admis comme membre 
correspondant. 

M. Léopold Mathaly, médecin-vétérinaire à Lamalou- 
les-Bains, présenté par MM. Paul Cannat et Aïn, est 
admis comme membre correspondant. 


Excursrons.— La Société dresse la liste des excur- 
sions pour l’année 1907. 

17 mars, Grotte de Bize ; 26 mars au 8 Avril, Mar- 
seille, Bône, Constantine. Biskra (lOasis et le Désert), 
Alger et ses environs (Algérie); 30 mars au 4 avril, Bar- 
celone (Espagne) ; 21 avril, Gorges d’Héric ; 9 mai, 
Réals ; 19-20 mai, Le Boulou, Le Perthus, La Junquéra 
(Espagne), Amélie-les-Bains ; 2 juin, Cessenon et Le 
Foulon ; 16 juin, Plage de Palavas ; 30 juin Plage de La 
Franqui. 

Discours. — M. le Président prononce le discours 
suivant : 

: Messieurs, 

Nous vous adressons tout d’abord l’expression de notre 
reconnaissance pour la bienveillance et la confiance que 
vous nous témoignez par vos votes. 
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Un de nos premiers devoirs est aussi de rappeler les 
deuils, Îes pertes douloureuses que notre société a éprou- 
vés pendant cette année. 


M. Adalbert Fabrégat, propriétaire du domaine de la 


Gaillague, près Colombiers, était un savant et passionné 


amateur de plantes. Sociétaire dès la première heure, il 
était connu comme l’un des botanistes les plus autorisés. 
Les habitats de l'Afiractilis humilis, de l’Astragalus 
Glaux, de l’Anagyris fœtida étaient indiqués par lui aux 
visiteurs et il prenait un grand plaisir à montrer sa col- 
lection et guider dans les courses ceux qui faisaient 
appel à son érudition. Il nous engageait souvent à venir 
le surprendre dans sa campagne qu’il habitait en toutes 


saisons pour faire avec lui quelques promenades toujours. 


intéressantes. 


M. Léopold Carrière, géologue, était chef des Etudes 
dans les bureaux de la voie à la compagnie des chemins 
de fer du Midi. Chez nous, il était un des plus assidus, à 
nos séances, à nos excursions. Il avait été choisi comme 
rapporteur à l’occasion de l’une de nos visites à Réals ; 
et à ce sujet il avait fait une double note scientifique 
pleine d'intérêt sur les pavages et sur l’éclairage électri- 
que. C’est à Toulouse, où il était à peine arrivé pour 
prendre sa résidence de retraite que nous avons eu le 
malheur de le perdre, 


M. Lapeyronie, entrepreneur de travaux publics mourut 
brusquement en plein chantier au milieu de son travail. 
M. Boilève, notre sympathique secrétaire représentant 
aux obsèques les ingénieurs et entrepreneurs fit ressortir 
la vie de travail, de dévouement, d’affection pour les 
siens, de celui qui venait d’être subitement enlevé à sa 
famille et à ses amis. 


Ces jours-ci encore, nous venons de perdre le doyen 
de nos vice-présidents, M. Cyprien de Crozals, président 
créateur de la Chambre de Commerce de Béziers, vice- 
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président de celle de Montpellier, président honoraire 
du syndicat des négociants en vins, vice-président du 
Comice agricole. Actif et laborieux, intelligence d'élite, 
il a toujours donné l’exemple du travail obstiné et recher- 
chait comme délassement les choses de l'esprit. Nous 
l'avons vu assidu à toutes nos grandes conférences ; 
dans nos réunions ordinaires, il nous entretenait par 
des causeries très documentées sur l'outillage qu’il em- 
ployait pour les irrigations et les submersions de ses pro- 
priétés, nous faisant part des statistiques comparées des 
améliorations et des résultats annuels. D’un caractère 
affable et conciliant, il s’est attiré une très grande estime 
et une très grande considération dans tout le pays. À 
ses obsèques suivies par les sociétés dont il faisait partie, 
son éloge fut fait par M. Cornu sous-préfet au nom du 
gouvernement, par M. Suchon maire au nom de la ville, 
par M. Guy de la Chambre de Commerce de Béziers, 
par M. Vernière au nom de la Chambre de Commerce de 
Montpellier, par M. Giret président du Comice agricole. 
Une foule nombreuse pleine de déférence s’associait aux 
sentiments exprimés publiquement et montrait ainsi l’ex- 
pression bien marquée de son respect et de ses regrets. 


Après les deuils si cruels qui nous ont frappés, il faut 
mentionner les distinctions honorifiques obtenues par 
plusieurs des nôtres. 

M. Orssaud a été promu officier de l’Instruction Publie 
que ; M. Boilève déjà officier d'Académie a été nommé 
Chevalier du Mérite Agricole, MM. Chicouras, Comps, 
À. Puel et Cazalet ont été nommés officiers d’Académie ; 
M. Jean Guy a été nommé Chevalier du Mérite Agri- 
cole. | 

J'adresse au nom de vous tous nos sincères félicita- 
tions à nos collègues méritants pour les décorations qui 
leur ont été décernées. 


Nos excursions et nos voyages se continuent toujours 
avec le même entrain. 
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Nous avons cette année visité en Italie les belles villes 
du Nord: Gênes la superbe, avec son port si florissant, 
augmenté de belles et grandioses jetées, ses antiques et 
riches palais de marbre, son luxe et son grand com- 
merce; Milan, ville du mouvement et de l’activité, à la 
veille d’inaugurer son Exposition universelle, montrant 
son dôme admirable et son arc de triomphe à la gloire 
des armées françaises libératrices ; Venise, avec ses 
lagunes étendues, ses gondoles silencieuses, ses canaux, 
son église St-Marc, ses palais, souvenirs de la puissance 
des doges ; Pise, célèbre par son antique université et ses 
beaux monuments réunis sur la grande place ; Florence, 
la ville des arts, de Michel-Ange et des Médicis, toujours 
brillante avec ses palais transformés en Musées, et son 
élégante promenade des Cascines le long du cours de 
l’Arno. 


Le souvenir des journées passées en Italie nous a été 
rappelé par la charmante et poétique conférence de 
notre collègue, Pierre Jalabert. 


C’est pour la première fois, que vous avez fait l’ex- 
cursion aux Gorges du Tarn, cependant si renommée. 
La descente en voiture sur Ste-Enimie, la visite du châ- 
teau de La -Caze, le trajet en barque, le “passspe 
rapides, la soirée aux Rosiers, la visite de Milhau, offri- 
rent une grande variété d’attraits, telle que plusieurs des 
nôtres ont demandé que cette excursion fut bientôt pro- 
jetée à nouveau. 

Comme excursion d’un jour, notons à Pézenas l’accueil 
si aimable de M. l’adjoint Alliès et de M. le Principal 
Roucaute, avec l’historique des beautés archéologiques 
présenté par nos deux savants guides, et l’après-midi la 
promenade à la Grange des Prés, illustrée par le séjour 
de Molière. 

À Tournemire et Roquefort grâce à l’amabilité de M. 
le Directeur, vous avez une fois de plus pu visiter les 
grandes installations des Caves à la renommée universelle 
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dont la grande importance s’accroît rapidement dans des 
remarquables proportions. 


À Réals, nos familles et nos géologues sont revenus en 
nombre passer une agréable journée au milieu de l’un 
des sites les plus riants de notre région. 


A St-Gervais et Lamalou, la promenade en voiture le 
long du cours de la Mare, la montée le long des châtai- 
gniers jusqu’au col de la Pierre plantée, la descente en 
lacets sur Lamalou, enfin l’arrêt habituel dans cette jolie 
station balnéaire, maintiennent toujours le charme de 
cette bonne journée. 

Vous avez considéré comme indispensable notre visite 
annuelle à la Plage de La Franqui. Vous aimez en effet 
à vous rendre en nombre sur ce rivage accueillant, pro- 
tégé du soleil par de grands arbres, un parc, un jardin ; 
protégé du vent par la falaise et le promontoire. 


Vous allez dresser la liste de nos excursions pour l’an- 
née 1907. 

Enprésence de  lexcellent résultat de nos voyages 
lointains, votre bureau vous propose à la demande de 
plusieurs des vôtres de faire une visite en Algérie. Nous 
avons le ferme espoir que ce choix plaira à beaucoup. 
Le programme comportera, avec une durée de quinze 
jours, un court séjour à Alger, un arrêt à Bône, Cons- 
tantine, le désert. Pour si attrayant que soit ce voyage, 
quelques-uns seront empêchés de disposer d’une quin- 
zaine de jours. Pour ceux-là nous avons projeté d’aller à 
Barcelone en limitant le temps à cinq jours ; les deux 
voyages auront lieu à la même époque de Pâques. A 
Pentecôte, nous vous proposons l’excursion du Boulou, 
la Junquera (Espagne) et Amélie-les-Bains qui laissa un 
si bon souvenir en 1001. 

Les décisions que vous voudrez bien prendre pour 
dresser la liste de nos excursions ne peuvent qu’aug- 
menter leur succès croissant et en assurer le dévelop- 
pement. 
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C’est pour la première fois que nous ouvrons nos 
séances dans le nouveau siège dé notre association. 

Les intentions de notre bienveillante municipalité sont 
devenues des actes et les salles du Muséum sont à la 
disposition de nos collections. 


Celles que vous avez acquises dans les trente années 


de notre existence, ne sont certes pas à dédaigner. 

Pour la Botanique, vous avez reçu en 1888, le grand 
herbier du regretté Docteur Théveneau. En souvenir de 
notre éminent fondateur la famille a voulu nous faire ce 
don gracieux. | 

En géologie, minéralogie et paléontologie, vous avez 
amassé assez d'échantillons pour garnir trois grands 
meubles avec nombreux tiroirs. Tout cela a été réuni 
soit à la suite de courses dans la région, soit par des 
échanges, soit par des dons de nos géologues. 

En conchyliologie vous avez la faune des espèces 
terrestres et de nombreux spécimens de la faune marine 
du monde entier. 

L’Erpetologie est représentée par des reptiles en alcool, 
des tortues, des crocodiles, des serpents montés. 

Comme Ornithologie et Mammologie, vous avez des 
squelettes, et des mammifères montés, une centaine 
d'oiseaux ; beaucoup de ces pièces ont été capturées 
dans le pays, 

Une délibération de votre part autorisera votre bureau 
à les confier à la ville qui avec les acquisitions impor- 
tantes qu’elle fait, les dons qu’elle reçoit déjà et ceux que 
nous devons tous continuer à obtenir, pourra ouvrir au 
public des galeries bien installées, bien classées, bien 
présentées et qui seront certainement visitées avec un vif 
intérêt. 

Ce sera pour nous une agréable satisfaction de voir 
ainsi atteint l’un des butsscientifiques, pour lequel notre 
association a été créée. 


CORRESPONDANCE. — M. Charles Bobet, docteur en 
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droit à Marvejols, géologue, à trouvé quelques fossiles 
dans son voyage à Grenoble, il espère habiter prochai- 
nement Montpellier et sera heureux de se joindre aux 
courses géologiques avec sa famille. 

Le comptoir minéralogique et géologique Suisse 
envoie la liste des nombreuses collections qu’il pourrait 
céder au Muséum dans le cas où l’on jugerait à propos 
d’en faire l’acquisition. 

La société Ouralienne des amis des sciences natu- 
relles à Ekatherinebourg, gouvernement de Perm 
(Russie) demande les dix premiers volumes de notre 
bulletin. 
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SOCIÉTÉS CORRESPONDANTES 


ET 


Publications reçues dans les Années 1905-1906 


I. — Françaises. 
ALEN. — Société des sciences et arts d'Agen. 
Aix. — Académiedes sciences, agriculture, arts et belles-lettres 
d'Aix. 
ALaIs. — Société scientifique et littéraire d’Alais. 


Revue cévenole. — Bulletin de la Société scientifique et litté. 
raire d’A lais, 1° volume. 


ALGER. — Société des sciences physiques, naturelles et clima- 
tologiques. 
— Société d'agriculture d’Alger. 
AMIENS. — Société linéenne du nord de la France, à Amiens. 


Bulletin de la société linéenne du nord de la France, de 333 à 
330, mémoires tome [le 1903-1904, tome 17. 
ANGERS. — Société d’études scientifiques d'Angers. 
Bulletin de la société d’études scientifiques d'Angers, année 
1904, 34 volume. 
ANNECY. — Société florimontane d'Annecy. 
Apr. — Société littéraire, scientifique et artistique d’Apt. 
ARCACHON. — Société scientifique d'Arcachon. 
AUTUN. — Société d’histoire naturelle d’Autun. 
Bulletin de la Société d'histoire naturelle d’ Autun, 1904-1905. 
— Société éduenne d’Autun. 
AUXERRE. — Société des sciences historiques et naturelles de 
l'Yonne. 
Bulletin de la société des sciences historiques et naturelles de 
l Yonne, 57e volume, année 1903, 58° 1904, 59e 1905. 
BAGNÈRES-DE-BIGORRE. — Société Ramon. 
Exploration pyrénéenne. — Bulletin de la Société Ramon, 39% 
année, 3e série, tome 9, n° 4, tome 10 40e année. 
Bar-Le-Duc. — Société des lettres, sciences et arts de Bar-le- 
Duc. 


Mémoires de la société des sciences et arts, de Bar-le-Duc, 
4e série tome 2 et 3. 


Bayonne. — Société des sciences et arts de Bayonne. 
Beauvais. — Société d’horticulture et de botanique de Beauvais. 
BELFORT. — Société belfortaise d’émulation. 

BESANÇON. — Société d’émulation du Doubs. 


Mémoires de la société d'émulation du Doubs, 7e série, 8 vo- 

lume, 1903-1904, Te série, 9 volume, 4905. 
Béziers. — Société archéologique, scientique et littéraire de 
Béziers. 

Bulletin de la societé archéologique, scientifique et littéraire 
de Béziers, 34° volume, 3° sérietome 4 1re livraison 
39° volume. 

— Comice agricole de l’arrondissement de Béziers. 

Bulletin du Comice agricole de l'arrondissement de Béaiers, 
Nos 3 et 4, 31me année, N°s 1 à 4, 1906. 

— Société des Beaux-Arts de Béziers. 
BÔnE. — Académie d’Hiponne. 
BorpEeaux. — Société linéenne de Bordeaux. 

— Société philomatique de Bordeaux, 

< Société archéologique de Bordeaux. 

— Société des sciences physiques et naturelles. 

Procès-verbaux des séances de la société des Seiences physi- 
et naturelles de Bordeaux, 1902-1903. 

Mémoires de la société des sciences physiques et naturelles de 
Bordeaux, 6° série, tome 2, tome 3, année 1905. 

Observations pluviométriques et thermométriques faites dans 
le département de la Gironde, Juin 1903 à Mai 1904, 
année 1905, par M. Rayet. 

— Société de pharmacie de Bordeaux. 

— Société de géographie commerciale de Bordeaux. 

Bulletin de la société de géographie commerciale de Bor- 
deauæ, 31° année, N°s 1 à 24 ; 32° année N°s 1 à 21. 


BouLoGne. — Société académique de Boulogne-sur-Mer. 
BourG. — Société des sciences naturelles et d’archéologie de 
l'Ain. 


— Société des naturalistes de l’Ain. 
Bulletin de la société de naturalistes de l'Ain, Nos 16 et 17. 
Brive. — Société scientifique, historique et archéologique de 
Brive. 
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CAEN. — Académie nationale des siences, arts et belles-lettres 
de Caen. 
Mémoires de l'académie nationale, 1894 à 1903, 1904- 1905. 
CAEN. — Société linéenne de Normandie. 
Mémoires de la société linéenne, 5° série, 8e volume 1904, 9e 
volume 1905. 
Caxors. — Société des études littéraires et scientifiques du Lot. 
Bulletin trimestriel de la société des études littéraires scien- 
lifiques du Lot, tome 29, 4e fascicule. 
CARCASSONNE. — Société des sciences de Carcassonne. 
Mémoires de la société des arts et sciences de Carcassonne, 
tome 1er 2e série, 1905. 
_ Société d’études scientifiques de l’Aude. 
Bulletin mensuel de la société d’études scientifiques de l’Aude, 
N° 140 N° 1, 1905 — 2348 6 7. 
Bulletin annuel, tome 15, 1904, tome 16, 1905. 


CETTE. — Société d’horticulture pratique de Cette. 
Bulletin de la société d’'horticulture pratique de Cette, Nos 24, 
25, 26,27, n° 4. 
CHALONS-sUR-SAÔNE. — Société des sciences naturelles de Chäâ- 
lons-sur-Saône. 

Bulletin de la société de sciences naturelles de Chälons-sur- 
Saône, 31° année, tomes 11, 12, N°3 4. 
CHaLows-sur-MARNE. — Société d'agriculture, commerce, scien- 

ces et arts, du département de la Marne. 
Mémoires de la société d'agriculture, commerce, sciences et 
arts, du département de la Marne, 2e série tome 7. 
CHAMBÉRY. — Académie des sciences, lettres at arts de la Savoie. 
CHERBOURG. — Société nationale des sciences naturelles et ma- 
thématiques de Cherbourg. 
Mémoires de la Société nationale des sciences naturelles et ma- 
thématiques de Cherbourg, tome 34, 4e série, tome 4. 
CLERMONT-FERRAND. — Société des amis de l’Université de Cler- 
mont-Ferrand. 
Dion. — Académie des sciences, arts et belles-lettres de Dijon. 
Mémoires de. l'académie des sciences, arts et belles lettres de 
Dijon, tome 9 4 série, tome 10 4e série, 1905-1906. 
Douai. — Société centrale d’agriculture, sciences et arts du 
département du Nord, à Douai. 
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DRAGUIGNAN. — Société d’études scientifiques de Draguignan. 

— Sociiété d'agriculture, de commerce et d’industrie 
du Var, à Draguignan. | 

Dunkerque. — Société dunkerquoise pour l’encouragement des 
sciences, lettres et arts. 

SAINT-DIÉ. — Société philomatique vosgienne, à Saint-Dié. 

EcBeur, — Société d’études des sciences naturelles d’Elbeuf. 

EpiNaz. — Société d’émulation du département des Vosges. 

Annales de la société d'émulation du département des Vosges, 
81e année, 1905, 82 année, 1906. 

Evreux. — Société libre d'agriculture, sciences, arts et belles- 
lettres de l'Eure, à Evreux. 

Recueil des travaux de la société libre d'agriculture, indus- 
trie, arts el belles-lettres de l'Eure, 6° série, tome 2, 
année 1904, tome 3, 1905. 

SAINT-ÊTIENNE. — Société d'agriculture, industrie, arts et bel- 
les lettres de la Loire. 

Annales de la société d'agriculture, industrie, arts et belles- 
lettres de la Loire, tome 24, 2e série tome 95, 1, 2, 3e 
livraisons, 4e livraison tome 26, 1, 2, 3 livraisons 

Forx. — Société des sciences. 
GRENOBLE. — Société de statistiques de sciences naturelles et 
des arts industriels du département de l'Isère. 

Bulletin de la société de statistique des sciences naturelles et 
des arts industriels du département de l'Isère, 4e 
série, tome 8, 1905. 

—- Société des sciences naturelles de Grenoble. 


SAINT-JEAN-D'ANGÉLY. — Société linéenne de la Charente-Infé- 
rieure, à Saint-Jean-d’Angély. 
Le Havre. — Société géologique de normandie au Hävre. 


Bulletin de la société géologique de normandie, tome 25, 1905. 
— Société agricole et horticole du Hâvre. 
Hyères. — Société d'agriculture et d’horticulture d’Hyères. 
Bulletin de la société d'agriculture et d'horticulture d’ Hyères, 
4er trimestre 1906, 2e trimestre 1906. 
LanGRes. — Société des sciences naturelles de la Hte-Marne. 
Bulletin de la société des sciences naturelles de la Hte-Marne, 
1re année, N°s 3 à 8, 5° année, Nos 9 à 12. 
Lie. — Société centrale d'agriculture, des sciences et arts du 
département du Nord, à Lille. 
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Lizze. — Académie des sciences de Lille. 
— Société géologique du Nord, à Lille. 
Limoces. — Société de botanique et d’ études scientifiques du 
Limousin. 


. Revue scientifique du Limousin. Bulletin de la société de bota- 
nique et d’études scienfiques du Limousin, Nos 145, 
à 166. 
Lyon. — Société des études scientifiques de Lyon. 
— Association lyonnaise des amis des sciences naturelles 
— Académie des sciences, belles-lettres et arts de Lyon. 
Mémoires de l’Académie des sciences belles -lettres et arts de 
Lyon, 3 série, tome 8. 
Lyon. — Société linéenne de Lyon. 
Annales de la société linéenne de Lyon, tome 52. 
— Société botanique de Lyon. 
Annales de la société botanique de Lyon, 1903, Nes 1 à ï. 
— Société des sciences industrlelles de Lyon. 
Annales de la société des sciences industrielles de Lyon, 1903. 
— Société d’horticulture pratique du Rhône. 
Le Puy. — Société d’agriculture, sciences, arts et commerce 
du Puy. 
LEvaLLois-PERRET. — Association des naturalistes de Levallois- 
Perrét. 
Bulletin de l'association des naturalistes de Levallois-Perret, 
10° année, 1904, 1905. 


Macon. — Académie de Mâcon. 
Annales de l’Académie de Mäcon, 3° série, tome 8, 1903, 
tome 9, 1904. 


— Société des arts, sciences, belles-lettres et agri- 
culture de Saône-et-Loire. 
Bulletin de la soctété des arts, sciences belles-lettres et agri- 
culture de Saône-et-Loire, N° 11 et 12, 31e année. 
— Société d'histoire naturelle de Mâcon. 
Bulletin trimestriel, N° 19, 20. 
Le Mans. — Société d'agriculture, sciences et arts de la Sarthe. 
MarsEILLE. — Société d’horticulture et de botanique des Bou- 
ches-du-Rhône, à Marseille. | 
Revue horticole des Bouches du-Rhône. Bulletin de la société 
d’'horticulture et de botanique des BPouches-du- 
Rhône, N° 606 à 629. 
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MarseiLze. — Société des sciences naturelles de Provence, à 
Marseille. 
MonTBËLIARD. — Société d’émulation de Montbéliard. 

Mémoire de la sociélé d’émulation de Montbéliard, 1904, 
31e volume, 1905, 32e volume, tome 33. 

MonTPELLIER. — Société d’horticulture et d'histoire naturelle 
de l'Hérault, à Montpellier. 

Annales de la société d'horticulture et d'histoire naturelle de 
l'Hérault, 46° année, N°S 6, (1905) 1, 2, 3, 4, 5, 6. 

— Académie des sciences et lettres de Montpellier. 

— Société languedocienne de géographie, à Mont- 
pellier. 

Bulletin de la société languedocienne de géographie, 27° année 
tome 27, 28e année tome 28, 29 année tome 29. 

— Association languedocienne d’horticulture prati- 
que, à Montpellier. 

MonrmÉpy. — Société des naturalistes et archéologues du nord 
de la Meuse, à Montmédy. 

Bulletin de la société des naturalistes et archéologues du 
du nord de la Meuse, à Montmédy, tome 15, 2e se- 
mestre 1903. 

Mouzixs. — Société d’émulation de l’Allier, à Moulins. 
Nancy. — Sociêté des sciences de Nancy. 

Bulletin de la société des sciences de Nancy, 5° année 1904, 
tome 5, fascicule 3 1905, tome 6, fascicule 4, 6e 
année 1905. 

NanTes. — Société académique de Nantes et du département de 
la Loire-Inférieure. 

Bulletin de la société académique de Nantes et du département 
de la Loire-Inférieure, année 1905, volume 56 de 
la 8 série. 

— Société des sciences naturelles de l'Ouest de la 
France, à Nantes. 

Bulletin de la société des sciences naturelles de l’ouest de la 

France, à Nantes, tome 4 et 5 Nos 1, 2, 3, 1906, 
Nevers. — Société nivernaise des sciences, lettres et arts de 
Nevers. 

Bulletin de la société nivernaise des sciences, lettres et arts de 

Nevers, 4° fascicule, tome 11, 5° fascicule. 
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Nice. — Société des lettres, arts et sciences des Alpes-Mari- 
times, à Nice. | 
Annales de la société des lettres, arts et sciences des Alpes- 
Maritimes, N°s 13. 
Nimes. — Société d'étude des sciences naturelles de Nimes. 
: Bulletin de la sociéte d'étude des sciences naturelles de Nimes, 
année 1903 tome 31, année 1905 tome 32. 
— Société d’horticulture du Gard, à Nimes. 
Bulletin de la soctété d'horticulture du Gard, à Nimes, N°s 
D à 62. 
— Académie du Gard. 
Niorr. — Société botanique des deux Sèvres, à Niort. 
Bulletin de la société botanique des Deux-Sêvres à Niort, 
1904, 1905. 
— Société historique et scientifique des Deux-Sèvres, 
à Niort. 
ORLÉANSs. — Société d'agriculture, sciences, belles-lettres et 
arts d'Orléans. 
Mémoires de la société d'agriculture, sciences, belles-lettres 
et arts d'Orléans, 2 semestre tome 4 et 5 Nos 2. 
Paris. — Société entomologique de France, à Paris. 
Bulletin de la société entomologique de France, à Paris, 
Tome 22, No 19 et 20, 1905, N°s 1 à 20. Nos 1 à 15. 
— Société zoologique de France, à Paris. 
— Société botanique de France, a Paris. 
— Société géologique de France, à Paris. 
Pau. — Société des sciences, lettres et arts, de Pau. 
Bulletin de la société des sciences, lettres et arts de Pau, 3° 
série, tomes 32 et 33. | 
PERPIGNAN. — Société agricole, scientifique et littéraire, de 
Pyrénées-Orientales, à Perpignan. 
Bulletin de la société agricole, scientifique et littéraire des 
Pyrénées-Orientales, à Perpignan, 46e et 47e vo- 
lume année 1905. 
Porriers. — Société d’agriculture, belles-lettres, sciences et 
arts de Poitiers. 
Privas. — Société des sciences naturelles et historiques de 
Privas. 
Reims. — Société d'étude des sciences naturelles de Reims. 
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Bulletin de la société d'étude des sciences naturelles de Reims, 
tome 13, 3 et 4° trimestre 1904, tome 14 et 15. 
RocHECHOUART. — Les amis des sciences et des arts de Roche- 
chouart. 
Bulletin de la société des amis des sciences et des arts de 
Rochechouart, tome 15, Nos 1 et 2. 
La RocnEeLLze. — Académie des belles-lettres, sciences et arts de 
La Rochelle. 
— Société botanique rochelaise, à La Rochelle. 
Ropez. — Société des lettres, sciences et arts de l’Aveyron. 
Procès-verbaux des scéances de la société, 19° volume. 
Mémoire de la société des lettres, sciences et arts de l’ Aveyron, 
tome 16. 
Rouen. — Société des amis des sciences naturelles de Rouen. 
— Société géologique de Normandie, à Rouen. 
Bulletin de la société géologique de Normandie, à Rouen, 
tome 24 1904. 
Royan. — Société pour le développement de Royan. 
SEMurR. — Société des sciences historiques et naturelles. 
Bulletin de la société des sciences historiques et naturelles de 
Semur, tome 33, année 1904 
TouLon. — Société d'agriculture. d’horticulture et d’acclima- 
tation du Var, à Toulon. 
Provence agricole. — Bulletin de la société d'agriculture, 
d'horticulture et d’acclimatation du Var, à Toulon, 
Nos 12 à 17, 18 à 24, 1906, 1 à 10. 
TouLouse. — Société d'histoire naturelle et des sciences biolo- 
giques et énergétiques de Toulouse. 
Butletin de la société d'histoire naturelle et des sciences bio- 
logiques et énérgétiques de Toulouse, tomes N°5 a 9 
tome 38, 1905 N° 1 tome 39, 1905 N°53 et 4, 1906 n° 1. 
— Fédération des pharmaciens du Sud-Ouest et du 
Centre, à Toulouse. 
Bulletin de la fédération des pharmaciens du Sud-Ouest et du 
Centre, N°s 301 à 315. 
Académie des sciences, inscriptions et belies-let- 
tres de Toulouse. 
Mémoires de l’académie des sciences, inscriptions et belles- 
lettres de Toulouse, 10e série, tome 5. 
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TouLouse. — Société des sciences physiques et naturelles. 
Tournus. — Société des amis des arts et des sciences de 
Tournus. 
TRoYEs. — Société académique d'agriculture, des sciences, arts 
et belles-lettres de l’Aube, à Troyes. 
Vannes. — Société polymathique du Morbihan, à Vannes. 
Bulletin de la société polymathique du Morbilhan, à Vannes, 
fascicules, 1 et 2, 1904. 
VesouL. — Société d’agriculture, sciences et arts de la Haute- 
Saône, à Vesoul. 
Bulletin de la société de la Haute-Saône, N° 4 et 5. 
— Société d'étude des sciences naturelles de la Haute- 
Saône, à Vesoul. 
— Académie de Vesoul. 
VIENNE. — Société des amis des sciences naturelles de Vienne: 
ViTRy-LE-FRANÇAIS. — Société des sciences et arts de Vitry-le- 
Français. 
Bulletin de la société des sciences et arts de Vitry-le-Français, 
23e volume 1902-1903, N° 22, 1904. 


II — Etrangères 


ALBANY. — Société des sciences et musée de l'Etat d’Albany 
(Etats-Unis). 
AGUASCALIENTES, — Société des sciences physiques et natu- 
relles, Mexique. 
El Instructor, publication mensual, cientifica, literaria y de 
Filologia, Aguascalientes Mexico, N°57 à 12, et 3 à 10. 
BaLe. — Société des sciences naturelles, à Bâle. 
Verlandlungen in Basel, Band 18, Heft 1 à 3. 
BARCELONE. — Academia real de ciencias y artes de Barcelone 
Boletin de l'academia real de ciencias y artes de Barcelone, 
Numure del personal, Memorias vol. 5, N°S 1 à 27, 
vol. 2 N°8. 
_ Société espagnole d’apiculture à Gracia, Barcelone. 
BATAvVIA. — Société des sciences naturelles, à Batavia. 
Natur Kundingue Tyrdschaft von nederlandsch Indié Batavia, 
Del 64. 
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BERKELEY. — Université de Californie, à Berkeley. 
University of Californie, bulletins, vol 6, 7. 
Collêége of agriculture, bulletin, N° 152. 
# Bulletin of the département of Geology, vol. 5 et 6. 
BERNE. — Société helvétique des sciences naturelles, à Berne 
Le Société des sciences naturelles de Berne. 
Mittellungen in den Jaker, 1905. 
BRuxELLES. — Société royale linéenne de Bruxelles (Belgique). 
Bulletin de la société royale de Bruxelles, 3 janvier 1905 N° 
406, 6 à 8 janvier 1906, 4 à 5. 
— Société royale de botanique de Belgique. 
Bulletin de la société royale de botanique de Belgique, tome 
41, 1903, 42, 1904. 
— Société royale malacologique de Belgique. 
Bulletin de la société royale malacologique de Belgique, tome 4. 
ee Société pédagogique de Belgique. 
— Société belge de microscopie. 
Bulletin de la société belge de microscopie, 27e volume. 
== Société belge de géologie, de paléontologie et d’hy- 
drologie. 
— Société royale zoologique et ethnéologique de Bel- 
gique, à Bruxelles. 
Annales de la la soeiété zoologique et ethnéologique de Belgique, 
à Bruxelles, tome 37, année 1902, tome 38, année 
1903. 
Procès-verbaux de la société belge de géologie de paléontologie 
et d'hydrologie, tomes 18, 19, 
BupaPEesT. — Société géologique de Hongrie. 
Bosron. — Société d'histoire naturelle de Boston. 
Buenos-AyrEes. — Muséo nacional de Buenos-Ayres. 
Annales del muséo nacional, série 3, tomes 3, 4, 5. 
— Académie argentine nationale des sciences. 
Doletin de l’Institut géographique Argentin, tome 22. 
CassEL. — Association pour l'étude des sciences naturelles. 
Bulletin de la société des sciences, 1903, 1905, 1906. 
CHRISTIANIA. — Université royale de Norwège. 
Caur. — Société d'histoire naturelle des Grisons. 
Bulletin de la société d'histoire naturelle, 1903-1906. 
CorpoBA. — Académie des sciences de la République Argentine. 
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CosrTa-Rica.— Muséum national de la République de Costa-Rica. 

Boletin del Instituto fisico, geografico, organo de la sociedad 

nacional de agricultura de Costa-Rica, No 9. | 
CiNcINNATI. — Académie des sciences de Cincinnati-Ohio (Etats- 
Unis). 
CINcINNATI. — Office of The Llogd Library 224 — West Court 
Street à Cincinnati. (Etats d'Amérique). 
EKATERINEMBOURG. — Société ouralienne des amis des sciences 
naturelles. 
Bulletin de la société ouralienne, tome 25, 1904. 
FIRENZE. — Academia di scienze naturali, à Firenze (Italie). 
FRiBourG. — Société fribourgeoise des sciences naturelles. 
Bulletin de la société fribourgeoise des sciences naturelles, 
Compte rendu 1903-1906, vol. 12-13. 
GENÈVE. — Société de physique et d'histoire naturelle. 
Bulletin de la société de physique et d'histoire naturelle, 
Compte rendu des séances, N° 21, 1903, 1904, N° 22. 
GENOvA. — Société de lecture et conversation scientifique. 
GRONINGUE. — Compagnie des sciences naturelles de Groningue. 
Bydragen tot de Kemis van de Provincii, groningen et omge- 
legen streker Deel el, Wede stuck, 1904-1905. 
HELSINGFORT. — Société d'étude de la faune et de la flore de 
Finlande. 
Sociétas pro faune et flore fennica (1903-1904). 
LAUSANNE. — Société vaudoise des sciences naturelles. 
Bulletin de la société vaudoise des sciences naturelles, vol. 11, 
N°s 151 à 154. 
LièGe. — Société géologique de Belgique. 
LiÈèGE. — Société royale des sciences. 
LISBONNE. — Académie royale des sciences. 
— Société des travaux géologiques. 

Communications du service géologique, tome 6, 1904-1905. 
LonDbon. — Société royale des sciences de Londres. 
LuxEMBourG. — Fauna, société des naturalistes luxembourgeois. 

(Fauna), société des naturalistes luxembourgeois, 1904, 

14e année, 1905. 
— Société Grand Ducale de botanique du Grand 
Duché de Luxembourg. 
Recueil des mémoires, N° 16, fascicule 1 et 2. 
Publications de l'Institut, tome 27 (B). 
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Mapison. — Académie du Visconsin pour les sciences, arts et 
lettres à Madison (Etats-Unis). 
Transactions de l'Académie du Visconsin, vol. 13 à 15. 

Maprip. — Académie royale des sciences physiques et natu- 

relles de Madrid. 
Memorias de la real academia de ciencias, tome 33, tome 24. 
Revista de la real academia, tome 1, N°s 6 à 8. Tome 2, 
Nos 4 à 5. Tome 3, Nos 1, 2, 6. Tome 4, N°5 1, 3, 4, 5, 6, 
Tome 12. 

Mexique. — Institut géologique de Mexico. | 
Annales de l’Institut géologique de Mexico, Nos 27 à 29. Tome 
| 1, Nos 4 à 10. Nos 20, 21. 

Mexico. — Société scientifique Antonio Alzate. 

Memorias y revista de la sociedad cientifica, Antonio Alzate, 
tome 20, N°s 11 à 13. Tome 21, N°s 1 à 4, 5 à 8, 9 à 12. 
Tome 22, Nos 1 à 6. Tome 23. 
— Société mexicaine d'histoire naturelle. 

MinnEAPOLIS. — Académie des sciences naturelles de Minnea- 

polis (Minnesota). 

Missouri. — Commission du Jardin botanique du Missouri, 

(Etats-Unis), à Saint-Louis. 
Missouri botanical garden, 38 volume 1905. 

Monaco. — Musée océanographique. 

Bulletin du Musée océanographique de Monaco, N° 21, 1904. 

MonNTANA. — Académie des sciences, arts et belles-lettres de 

Montana (Etats-Unis). 

Montevideo. — Muséo nacional de Mantevideo (Urugay). 

Annales del Muséo nacional de Montevideo, série 2, 1905, 
Nos 4, 2, 

Moscou. — Société impériale des naturalistes de Moscou. 
Bulletin de la société impériale des naturalistes de Moscou. 
Mémoires de la société impériale des naturalistes de Moscou, 

190%, Nos 2 à 4. 4905, Nos 1 à 3. 


Municu. — Société botanique bavaroise. 
MuNsTER. — Académie royale des sciences naturelles et arts. 
Namur. — Société entomologique namuraise. 


NEUFCHATEL. — Société des sciences physiques et naturelles. 
Bulletin de la société des sciences physiques et naturelles, 
1900-1901, tome 24, 1901-1902, tome 30-31. 
New-York. — Sociélé de microscopie. 
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NicaRAGuA. — Société des sciences de la République de Nica- 
ragua (Amérique centrale). 


NIMÈGUE. — Socièté hollandaise de botanique, à Nimègue 
(Hollande). 

Recueil des travaux botaniqnes néerlandais, 1903. Nes 2-4, 

Vol. 2. L 


OTTAvA. — Institut canadien français d’Ottava (Canada). 
PÉTERSBOURG. — Société entomologique de Russie. 
Horæ sociétatis entomologica rossicæ, tome 27. 
PHILADELPHIE. — Academy of nacional sciences. 
Proceedings of the academy of natural ciences, of Philadelphia, 
volume 56, 1904 57, 1 et 2. Volume 57, 1905. 
Vol. 58, 1906. 
Pise. — Société toscane des sciences naturelles. 
Atti della societa toscana di scienze naturali, volume 14. — 
6 à 10. 
PRAGUE. — Société entomologique de Bohême. 
Actes de la société entomologique de Bohême, 
1904. — Recueil Nos 1 à 4. — 1905. 
Ri10-JANEIRO. — Museo nacional de Rio-Janeiro (Brésil). 
RoME. — Académy del Lyncei (Rome). 
ROVERETO. — Académie impériale et royale des sciences, let- 
tres et arts de Rovereto (Autriche). 
Atti della LR. academia de scienze, lettere et arti Degli agiata 
in Rovereto, année 1905, série 3, fasc. 3 et 4. | 
| Vol. 11. Vol. 12. 
SACRAMENTO. — University of California. 
Annual report of the secretay university of Californi, Sacra- 
mento, 1903-4. 
Report of the agricultural spediment station. — Vol. 1. 
Proceedings of the Californis academy of sciences, vol. 4. 
SAN SALVADOR. — Institut des sciences naturelles et agricoles, 
arts industriels, commerce national et extérieur 
de San-Salvador (Amérique centrale). 
Annales del muséo nacional, tomes 10 à 17. 
SANTIAGO. — Société scientifique du Chili. 
SARRAGOSSE. — Société aragonnaise des sciences naturelles. 
4902 à 1906. Tome 5. 


SION. — La Murithienne, société valaisienne des sciences natu-: 


relles. 
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Bulletin de la société valaisienne, fasc. 158. 

SIENNE. — Université et jardin botanique de Sienne (Italie). 

TRENTON. — Société des sciences naturelles de Trenton New- 
Jersey (Etats-Unis). 

TRIESTE. — Commission del Museo civico d’historia naturale. 

_ Société adriatique des sciences naturelles. 

UPsaLza. — Institut géologique de l’Université d’Upsala. 
Volume 6. N°t 11-12. 

VIENNE. — Société royale de géographie. 

— Musée d'histoire naturelle. 

Bulletin du Musée d'histoire naturelle, année 1904. 
ViLLEFRANCA. — Observatoire de Villefranca de Panadès. 
WASHINGTON. — Smithsoniam Institution. 

Report of the unitestates geological surwey the secretary of the 

interior, 1905-1904. 
Annual report, 1903-1904. 
WELTELVREDEN. — Société des sciences de l’Inde hollandaise, 
de Batavia. 
Zuricx. — Société des sciences naturelles. 
Vurteljrhrsschuft der naturforschenden gesellschaft in Zurich. 
1904, 1905, 1906. 
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Don du Ministère de l’Instruction Publique 


1. Congrès des Sociétés savantes. (Section des sciences). 

2. Compte rendu du Congrès d’Alger. 

3. Dix exemplaires du programme de 1907 à Montpellier. 

4. Discours prononcés à la séance Générale du Congrés le 


samedi 21 avril 1906 par M. Armand Brette, membre du Comité 
des Travaux historiques et scientifiques et M. Raymond Poin- 
carré, ministre des Finances. 


Cartes, Photographies et Méoailles 


Médaille commémorative du Centenaire de l’Académie de 
Macon. (Don de cette société). 


Dons pour la Bibliothèque 


Phénomènes de Charriages en Espagne dans la zone Sub- 
bétique par M. René Niklès professeur adjoint à la Faculté des 
Sciences de l’Université de Nancy. 

Sur quelques modificalions à la reproduction des Cloisons 
des Ammonites. par la Photographie. ? 

La Cité de Carcassonne offert par Le Syndicat d’Initiatixe de 
l'Aude. 

Le Gautlantdien fossilière de Feuilla, par M. Gaston Loutrel. 

(Don de l’autèur). 
_ Sur les plis couchés de Saint-Jean-de-Buège (Hérault). par 
M. Niklès. 

Sur les recherches de houille en Meurthe-et Moselle par M. 
Niklès. (Don de l’auteur). 

Pierres tombales inscriptions et documents archéologiques 
par M. Martin de Tournus. (Don de l’auteur). 

Lettre sur les escargots 1889. 

Sur les mœurs de l’Erastria Scitula 1893. 

Notes et observations sur le pays Narbonnais 1905, par M. 
Henri Rouzeaud, Docteur- ès-sciences à Narbonne (Don de 
l’auteur. 

Excursion au pays des Kercobe, par monsieur Le Docteur 
Courrent de Tuchan (Aude). (Don de l’Auteur). 

Description du matériel d’une petite installation scientifique 
1903. 
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Anatomie de la tête du Lasius Niger 1905. par M. Charles 
Janet. (Don de l’auteur). 

Epingles de bronze trouvées à Vers (Gard), par M. Galien 
Mingaud conservateur du Muséum de Nimes. (Don de l’auteur). 

Excursions aux environs de Bize, par M. Marius Cathala 
d’Argelliers (Aude). (Don de l’auteur). 

Excursion en Espagne, par M. le docteur Courrent, de Tuchan 

(Aude). (Don de l’auteur). 

Petite Flore de Champignons des plus vulgaires par M. R. 
Bigeard. (Don de l’auteur. 

Tumulus Hallstattiens des Causses du Gard, par M. F. Cazalis 
de Fondouce. 

Note sur un Gui de Chêne et un Gui de Noisetier trouvés à 
la Forêt commune de Fouilloux (Saône-et-Loire) par M. Etienne 
Chassignol Instituteur-Adjoint à Pouilloux. 


Dons pour le Muséum 


Plaquettes de calcaire lacustre de Nissan avec planorbes et 
lymnées. Don de M. Georges Baquié. 

Dents de Squale du Terrain miocène marin de Nissan. Don 
de M. Georges Baquié fils. 

Nautile Jurassique des environ de Tournemire (Don de M. Le 
Capitaine Pécoul et de M. Xavier Pignède. 

Lot d'échantillons fossiles du Burdigalien de Quarante et de 
Creissan. Don de M. Jean Miquel. 

Grand-Duc. Don de M. Léon Dupré. 

Blaireau monté offert par M. Donnadieu, ancien pharmacien. 

Amphiope bioculata agassiz, miocène de l’Helvétien molasse 
argileuse zone a amphiope Baquiei y Lambert. Don de M. 
Baquié, fils de Nissan. 

Insectes de La Guadeloupe. Don de M. Louis Mas. 

Lot d'échantillons fossiles du silurien du Foulon, et du Dévo- 
nien de Causses, offert par M. Guiraud, de Murviel. 

Peau de Couleuvre, offerte par M. Thomas. 
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LISTE DES SOCIETAIRES 


Membres Honoraires 


M. LE RECTEUR de l’Académie 


de Montpellier. 


M. LE SOUS-PRÉFET de l’arron- Menbres de droit. 


dissement de Béziers. 


M. LE MAIRE deia ville de Béziers. 


M. DE ROUVILLE, doyen honoraire de 


1877 


1878 


1879 


1880 
1881 


1885 


SABATIER Armand, doyen hono- 


la Faculté des sciences de Montpel- 
lier. 


Fondateurs. 


raire à la faculté des sciences de 
Montpellier, directeur de la station 
zoologique de Cette. 


MM. 


CAZALIS de Fondouce, naturaliste à Montpellier. 

CARTAILHAC Emile, anthropologiste, 5, rue de la Chaine. 
à Toulouse. 

TRUTAT, anc. dir’ du musée d’histoire naturelle, à Foix. 


.VENDRYÉS, rue de Madame, 36, Paris. 


MAYET Valéry, prof. à l’école d'agriculture de Montpellier, 
4, rue du Faubourg Boutonnet. 

LATASTE F., ancien prof’ de zoologie de. Santiago (Chili). 

HECKEL, prof. de botanique à la Faculté de Marseille. 

HÉRAIL, prof de botanique à la faculté des sciences d'Alger. 

BEPMALE, entomologiste, député de la Haute-Garonne. 

COLLOT, professeur à la Faculté des sciences de Dijon, 
rue St-Philibert, 51. 

FLAHAULT, professeur de botanique de la Faculté des 
sciences de Montpellier. 

PAYSANT, ancien préfet du Lot, receveur général des fi- 
nances à Alger. 


1886 
1837 


1889 


1890 


1891 


dE 


GAUTHIER, botaniste, Place St-Just, Narbonne. 

PERCEVAL DE LORIOL,géologue au Crasnier (Suisse). 

BERGERON, ancien Président de la Société géologique de 
France, 157, Boulevard Haussman, Paris. 

DE LAPPARENT,, ancien Président de la Société géolo- 
gique de France, professeur de géologie à l’Université 
catholique de Paris. 

DEPÉRET, doyen et professeur de géologie à la Faculté 

des sciences de Lyon. 

MALAISE, professeur de géologie, à Gembloux (Belgique). 

Raphaël PUIG-VALLS, Chevalier de la Légion d'honneur, 
membre du Jury international de l'Exposition Universelle 
de 1889 et de 1900, ancien Président de l’Académie de 
Barcelone. 

Luis MARIANO VIDAL, Ingénieur en chef des Mines des 
provinces de Tarragone et de Lérida, géologue et miné- 
ralogiste, membre de l’Académie Royale de Barcelone. 

MANUEL MIR ŸY NAVARRO, professeur des sciences 
naturelles à l’Institut provincial, D' en médecine et chi- 
rurgie, membre de l’Académie Royale de Barcelone. 

CAYETANO CORNET Y MAS, rédacteur du Diario de 
Barcelone, membre de l’Académie Royale. 

Le Chanoine JAIMES Y ALMEIRA, professeur de géo- 
logie, membre de l’Académie Royale. 

CUNI Y MARTORELL, entomologiste, membre de l’Aca- 
démie Rovale de Barcelone. 

ARTURO BOFILL Y PIOCH, géologue, directeur du 
Musée du Parque, secrétaire général de l’Académie Royale 
de Barcelone. 

DELAGE, professeur de géologie à la faculté des sciences 
de Montpellier. 

ROUZAUD Henri, D'ès-sciences, percepteur à Narbonne. 

GILIS Paul, prof à la faculté de Médecine, Montpellier. 

GRYNFELDT, prof à la Faculté de Médecine, Montpelr. 

ESTOR Louis, profr à la Faculté de Médecine, Montpellier. 

SERRE, professeur à la Facalté de Médecine, Montpellier. 

GRANEL, professeur à la Faculté de Médecine, directeur du 
Jardin des Plantes. Montpellier. 

COURCHET, professeur à l'Ecole supérieure de Pharmacie, 
Montpellier. 


1891 
1892 


1893 


1895 


1897 


1898 


1900 


HORS 


GRASSET, prof. à la Faculté de Médecine, Montpellier. 

VASSEUR, professeur de géologie à la faculté des Sciences 
de Marseille. 

Thomas HANBURY, botaniste, propriétaire du jardin de 
la Mortala près Vintimille (Italie). 
A. PONSIGLONT, recteur de l’Université de Gênes ; 
ancien Président de la Société di lettura et conversazion, 
scientifische. 

DEBARBIERI, ancien vice-président de la Société di 
Lectura, à Gênes. 

Le Comte MELZI D’ERIL, secrétaire de la Société de 
Gênes. 

Le Commandeur ENGELHARD, ministre plénipotentiaire 
de France à Messine. 

L’Ingénieur G. FERCHER, membre de la Société de Gènes. 

E. DURAND), inspecteur des forêts, ancien professeur de 
botanique et de sylviculture de l’Ecole nationale d’agri- 
culture de Montpellier. 

Ramon CODINA, président de la Real Academia de ciencias 
y artes à Barcelone. 

NICKLÉS, professeur de géologie et de paléontologie à la 
Faculté des sciences de l’Université de Nancy. 

CANAVARI, professeur de géologie à l’Université de Pise 
(Italie). 

PLANCHON, professeur à l'Ecole supérieure de Pharmacie 
de Montpellier. | 

SOULIER, prof’ à la Faculté des sciences de Montpellier. 

RICHE Attale, maître de conférences de géologie à la 
Faculté des sciences de Lyon. 

CARALP, professeur de géologie à la Faculté des sciences 
de Toulouse. 

BELLEUDY, préfet de Vaucluse, à Avignon. 

PARISSE, ingénieur en chef, ancien directeur des mines de 
Graissessac, 7, rue Desaix, Chamalières, Puy-de-Dôme. 
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1878 


1879 


1880 


be 1881 


1883 
1883 


18386 


DAT QUE 


Membres actifs (au 1° Janvier 1907) 


FONDATEURS 


MM. 


BENOIT Charles, rue du Collège, 5 

BUHLER Paul, négociant, avenue de Bessan, 61. 

CANNAT Paul, A éÿ, ne honoraire, directeur du 
Muséum, avenue de Belfort, 

CHUCHET Joseph, ingénieur,avenue de la loue 04 

GAUJAL-LAGARRIGUE Antoine, rue du 4 Septembre, 22. 

GRANAUD Elie, négociant, rue Duchartre. 

De REY-PAILHADE Constantin, botaniste, place Saint- 
Aphodise, 44. 

SABATIER-DÉSARNAUDS Victor, Président Honoraire, 
propriétaire,rue des Balances, 9. 

VIENNET Albert, prop'e, rue du Quatre-Septembre, 16. 


De GINESTE, propriétaire, rue de Lespignan, 12. 

GUIRAUD, notaire, 5, boulevard de la Citadelle. 

JEANSON Ernest, receveur municipal, rue Massol. 

BONNET Jules, propriétaire, rue de la Citadelle. 

GIRET Gustave, président du Comice agricole de l’arron- 
dissement de Béziers, rue de Lespignan, 6. 

SICARD Sylva, %, Docteur en médecine, avenue de la 
République, 1. 

PORÇON Emmanuel, propriétaire, rue Montmorency. 

VIENNET Charles, propriétaire, président de la Société 
hippique de Béziers, rue Pélisson, 27. 

MARTRES, sous-ingénieur de la voie, à Béziers. 

DUPRÉE Léon, A Éÿ, correspondant du Petit Méridional. 

MALAFOSSE Eugène, négt, rue de la République, 11. 

GAY Henri, professeur à l’école de Commerce, Béziers. 

LAURÉS Maurice, avocat, avenue de Pézenas. 

JALABERT André, négociant en vins, av. Gambetta, 28. 

GRANAUD Paul, négociant en vins, avenue d’Agde, 36. 


. CAYLET, négociant en vins, avenue de Pézenas, 44. 
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1838 


1889 


1890 
1891 


1892 


1893 
1894 
1894 


1896 


1897 


08 


ROYÈRE, directeur du Publicateur, rue Montmorency. 
AIN, professeur au collège, A Éÿ, rue Diderot, 27. 
BOILÈVE, ingénieur, À $ÿ, allées Paul- Riquet, 74. 
BELLIOL, directeur de l’école Auguste Comte, Béziers. 
GAUBERT, dir. de l’école Paul-Riquet, 42, av. de Bessan. 
MOULIN, I &ÿ, professeur au collège, rue d’Alsace, 6. 
AZAIS Henry, imprimeur, rue de la Citadelle, 5. 
HUE-THÉVENEAU Fernand, propr., rue Boudard, 3. 


BOUTTES, comptable de la Maison Tissié-Sarrus, avenue 


de Bédarieux, 32. 
AUGÉ Justin, député, route de Villeneuve, bE 
MOURET Félix, propriét'e et botaniste, 22, avenue d'Agde. 
MARGE Louis, représentant de commerce, avenue de 
Pézenas, 50. 
REVERDY Eugène, dir’ de l’école communale Lakanal. 
VALETTE Félix, café Glacier, allées Paul-Riquet. 
COMPS Paul, À &ÿ, archite, descente de la Citadelle, 17. 
EMPEREUR Maurice, architecte, rue Meyerbeer, terrain 
Palazy. 
DUPRAT, sculpteur, boulevard du Nord. 
FAYTIS Antoine, propriétaire, avenue des Caséenes: 10. 
MEISTER Emile, maison Buülher, avenue de Bessan, 
GUY Jean, M. A., négociant en vins, route d'Agde. 
PUEL ainé, À &ÿ, manufacturier, allées Paul-Riquet. 
CURAN François, huissier, rue Boïeldieu, 10. 
MOLINIER, entrepreneur de menuiserie, rue du Collège. 
MURAT, notaire, rue Montmorency. 
GALIBERT Jean, 19, avenue Gambetta. 
HUBERT André, D' ès-sciences, avenue St-Saëns, 3. 
TRÉMONT, bandagiste, rue Française. 
DAISSE, huissier, rue Solférino. 
MEYER Godefroy, négociant en vins, avenue d'Agde. 
LEVÈRE François, propriétaire à Bassan. 
AURIAC, greffier du Tribunal du Commerce, Villa Bel-Air. 
BUHLER Albert, avenue de Bessan, 61. 
SENAUX Georges, propriétaire, à Salles-d’Aude. 
RESSÉGUIER Pierre, propriétaire, à Magalas. 
TOURNISSAC aîné, rue Riccioti. 
FOUILHÉ Paul, à Narbonne (Aude). 


ON 2 


CROCHE Léon, rue Victor Hugo. 

JOUÉ, professeur d'agriculture, rue de la Poudrière, 14. 

CLAUDON Henri, négociant, allées Paul-Riquet, 67. 

COSTE André, négociant, 21, rue Française. 

DAINAT, professeur, au collège de Bédarieux. 

CAIZERGUES Henri, négociant, rue Victor Hugo. 

BOYER J., négociant, rue de l’Abreuvoir, 5. 

TERRAILLON, professeur au collège, rue Magenta, 5. 

FABRE Séverin, courtier en vins, aveuue de Bédarieux, 28. 

SÉGUIER, constructeur mécanicien, boulevard de Stras- 
bourg, 58. 

NÈGRE Raymond, entrepreneur, 60, boul. de Strasbourg. 

JULLIAN Léon, propriétaire, allées Paul-Riquet. 

LACROIX Cadet, négociant, juge au Tribuual de Com- 
merce, avenue de Belfort, 17. 

LACAN, quincaillier, avenue de Bédarieux, 15. 

CAMMAN Jean, prop, au Tenillé, Route de Sérignan 
près Béziers. 

ROUDIER Raymond, propriétaire, à Lignan. 

MURATEL Maurice, propriétaire, avenue des Casernes. 

LONGUELANES Louis, descente de Canterelles. 

CAZALET, À Ÿÿ, gérant de la maison Arnaud Gaïdan. 

GÉRODOLE, dessinateur à la Compagnie des chemins de 
fer du Midi. 

BONNET Eugène, publiciste, rue de la Poudrière, 14. 

CARRIÉ fils, dessinateur à la Compagnie des chemins de 
fer du Midi, rue du Midi, 45. 

DESCHAMP Alphonse, directeur du Comptoir d'Escompte. 

ASTRUC François fils, avenue Gambetta, 75. 

GRANAUD Paul, rue Diderot prolongée, Villa des Mi- 
mosas. 

BORY Joseph, représentant de commerce, avenue Gam- 
betta, 35 bis. 

MARTY Louis, docteur, rue de la Mairie, 4. 

CARRATIER L, docteur, Rue Nationale, 12. 

AUSSILLON, propriétaire, château de Lirette, route de 
Maraussan, près Béziers. 

LOGNOS Jean, vannier, rue Paul Riquet, 40. 

TERRISSE, principal au collège. 
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1904 BARON Aubin, directeur de la société des wagons- foudres, \ 


1905 


1906 


allées Paul Riquet, 53. 
CARLES Jean, avenue de Bédarieux, 14. 
MILHAU Auguste, avenue Saint-Saëns, 44. 
SOULÉ Gustave, docteur en droit, rue de la Rotonde, 24. 
BOUJOL, avocat, docteur en droit, rue du Capus, 16. 
MURATEL Pierre, confiseur, rue Argence, 5. 
CHRISTOL Alfred, naturaliste, avenue de Pézenas, 102. 
MENAND, directeur de la Compagnie des chemins de fer 
de l'Hérault, avenue du Stand. 14, Montpellier. 
RICOUS, directeur des travaux communaux, avenue de 
Bédarieux, 79 bis. 
LAFOI fils, propriétaire, avenue de Pézenas, 18. 
POUJADE, docteur, avenne de Pézenas, 48. 
SICARD René, négociant, avenue de la République, 1. 
BISCAYE Marcel, propriétaire, place des Halles. 
JULLIAN Raymond, allées Paul-Riquet, 24. 
TARRAL Hippolyte, Professeur-Entomologiste, 
Descente de la Citadelle, 14. 
CANNAT Joseph, avenue de Belfort, 5. 


Membres Correspondants (Au 10 Janvier 1907) 


FONDATEURS 


MM. 
BAQUIÉ Georges, propriétaire, à Nissan. 
DEVEZE Henri, prop’° et industriel, Armissan (Aude). 
FABRE Albert, architecte, rue des Aiguerelles, 

Villa Marie-Louise, Montpellier. 


1877 ROUX Georges, peinire-dessinateur, avenue des Charmes, 


Fontenay-sous- Bois (Seine). 


1878 AUBOUY Fulcrand, botaniste, secrétaire-général de la So- 


ciété d’horticulture et d'histoire naturelle de l'Hérault, 
12, rue de la Gendarmerie, Montpellier. 


1878 


1879 


1882 


1883 


1884 


1885 


1886 


1887 


1888 


1839 


1890 


1892 
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AMIEL André, propriétaire à Villegailhenc par Villemous- 
taussous (Aude). 

CASTEL, botaniste, dir" honoraire de l’Ecole de Capestang. 

CROS Raymond, ingénieur, directeur des Ateliers méri- 
dionaux, Montpellier. 

GRANGER Albert, I &Ÿ, conchyliologiste, direc' honoraire 
des Postes, rue Mellis, 27, Bordeaux. | 

PUECH, I &ÿ, botaniste et instituteur honoraire, à Tour- 
nemire (Aveyron). 

BERNARD Aimé, directeur de l’Ecole communale, Agde. 

CORNAC Léon, géologue, chef de gare en retraite, Mire- 
poix (Ariège). 

ROUVEYROLIS, Dr en médecine de la colonie d’Aniane. 

MAS Alphonse, ancien député, ancien maire de Béziers, 
directeur de la Banque coloniale à la Guadeloupe. 

BOURREL Louis, À &, Secrétaire à l’Inspection acadé- 
mique, rue des Ecoles laïques, Montpellier. 

ESCOT, A &ÿ, guide des géologues, à Cabrières. 

AURET Hippolyte, receveur municipal à Pézenas. 

BOUSQUET, A éÿ, géologue, directeur de l’Ecole commu- 
nale à Olonzac. 

DOLQUES Antoine, géologue à Cabrières. 

DOLQUES Louis, instituteur en retraite, au Bosc. 

MOUSTELON Alphonse, orangeriste et rosiériste à Roque- 
brun. 

ROUGET Paul, %, présidt des Sociétés agricoles du Var, 
27, place Vauban (Toulon). 

Docteur VIDAL, à Nissan. 

MAGROU Jean, sculpteur, à Paris. 


 VILLENEUVE Jean, sculpteur, à Paris. 


PÉCOUL Achille, capitaine, au 142, à Lodève. 

POUCHET, #, professeur en retraite à l'Ecole régimen- 
taire du Génie, à Montpellier. 

PHILIP, garde des forêts, géologue à Cabrières. 

MIQUEL Jean, géologue et propriétaire, à Barroubio par 
Aiguesvives (Hérault). 

RICHARD, libraire, à Pézenas. 

MARTIN Georges, quincailler, à Pézenas. 

BERT Georges, propriétaire, à Servian. 

THÉRON, géologue, curé de Montady. 


1894 
1896 


1897 


1898 
1900 


1901 
1902 


1903 


1904 


1905 


1906 
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FABRE Philippe, instituteur à St-Félix de- Lheras. 

ARBIEU-FESQUET Guillaume, agriculteur, propriétaire 
du domaine de Cammazou, près Montoulieu (Aude). 

GUIRAUD, dirr de l’Ecole communale de Murviel-l.-Béz. 

FOUILHÉ Paul, comptoir National d'Escompte à Nar- 
bonne (Aude). 

DAINAT, professeur au Collège de Bédarieux. 

Dr NOEL Bernard, médecin du corps expéditionnaire de 
Cochinchine, à Saïgon. 

MARTIN Henri, avocat à Lodève. 

CATHALA Marius, géologue, à Argeliès (Aude). 

CHICOURAS, A E), littérateur et maire de Montblanc. 

OLIMPE L., chef de dépôt à la Compagnie P.-L. M. 
à ones (Loiret). 

PIGNÉDE Xavier, négociant, 30, Rue Bourbon à Char- 
leville (Ardennes). 

Commandant BARTHE, I #, à Puy-Laroque (Tarn-et-Ga- 
ronne). 

MICHEL Henri, dci à Vendres. 

ORSSAUD Emile, I &}, agent voyer d'arrondissement, rue 
Faubourg St-Jaumes, 13, Montpellier. 

BAQUIÉ Georges fils, géologue, à Nissan. 

SICARD Germain, À €3, propriétaire, château de Rivière, 
Caunes-Minervois (Aude). 

HUBERT Thomas, propriétaire, à Puimisson. 

CABANEL Jean, prepriétaire à Servian. 

FERLUS Louis, géologue, route de Marcorignan, Villa des 
Pins, à Narbonne. 

TRINQUAT Maurice, docteur en droit, route de Béziers 
à Pézénas. 

SIMON Joseph Abaille, botaniste à Maraussan. 

EVROT, ingénieur, square Gambetta, 13, à Carcassonne. 

LINAS, propriétaire, à Puissalicon (Hérault). 

MATHALY Léopold, médecin-Vétérinaire à Lamalou-les- 
Bains (Hérault). 
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Vice-Présidents : 
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Bibliothécaire : M. 
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M. Sabatier-Désarnauds 


Paul CANNAT, A &ÿ. 

Elie GRANAUD. 

Constantin & REY-PAILHADE 
Dr S. SICARD %. 

Charles VIENNET. 

Armand AIN, A &ÿ. 

Fernand HUE-THÉVENEAU. 
Victor BOILEVE, A &ÿ. 
André JALABERT. 

Paul BULHER. 

Maurice LAURÉS. 

Charles BENOIT. 
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Béziers —imp. H. Azaïs — Rue Citadelle, .5 


PAGES 


27 


97 
71 


ART. 1%. — La Société a pour but de propager dans l'arrondisSeme 
de Béziers l'étude des sciences naturelles, Elle se proposoxd'iser 
moyens suivants : Eæcursions, conférences, création d'une bibliothé 


et de collections, publication d’ un pp eR : NE 7 
, ES 


é « . ‘ ‘ n . . . , « o . « - TR Tr 


. . * - . « . . Q . . . . . EF . Fa a Li Là. 


ART. 6. — Les memhres actifs paient une cotisation annuelle d 
+ 1355 Fe 


francs. Fa à 


deux RS 


ART. 7.— Les membres correspondants paient unecotisation RATE pe 
de-einq francs, à moins qu’ils m'aient envoyé danse 19 pie des 
échantillons d'histoire naturelle pour les collections du Museum. . 

Leur présentation est faite comme celle des membres actifs. . eut 


ART, 19. — Lés séances ontlieuau Museum, dans le local un 
Société, 
L'ordre du jour en est fixé dans la séance précédente. 


Le SIÈGE et le SECRETARIAT de la Société sont installés au 
Place des Halles. 
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